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Rockeuses, Rockeurs,

Tiers-monde musical. Il paraît que 
la Suisse devient le tiers-monde 
musical lorsqu’il s’agit du music 
business. Je suppose que pas mal de 
groupes de la région ne contrediront 
pas cette phrase puisqu’elle me vient 
directement de l’un d’entre eux. Pas 
d’opportunité, de soutien financier 
ou ne serait-ce qu’un minimum de 
confiance ou de promotion. 

On nous a aussi reproché à Daily Rock de ne pas assez 
mettre de groupes suisses dans nos pages ce qui fait 
sourire étant donné le nombre de Une consacrées à 
nos chers concitoyens. Une place amplement méritée 
car il est grandement temps d’enfin se plonger dans 
nos richesses locales à commencer par Sybreed, 
puissant metal genevois, aidé cette fois-ci par non 
moins que le batteur de Soilwork, To The Vanishing 
Point, troublants, aériens, planant ou encore 
Summer Went Too Soon, electro rock original.

Ce nouveau numéro est le parfait exemple donc du 
nombre de formations helvétiques de qualité puisqu’il 
n’y a pas moins de six interviews du crû sans parler 
de la multitude de chroniques. Chroniques qui 
deviennent d’ailleurs de plus en plus compliquées 
à écrire (transition toute trouvée) puisque certaines 
maisons de disques ont décidé de ne plus envoyer de 
CD promo à ces méchants journalistes qui n’arrêtent 
pas de les mettre à disposition sur le net avant leur 
sortie. L’industrie change, il faut s’adapter, paraît-
il. Les gens achètent moins de disques, c’est un fait, 
mais l’industrie a-t-elle vraiment trouvé les bonnes 
parades parce que jusqu’à maintenant nous avons 
eu droit qu’à un Copy Control qui a eu le mérite de 
pénaliser les gens qui payent. La suite ? Le Music 
Promotion Network, MPN pour les intimes, site où les 
professionnels peuvent se servir à souhait. Un clic de 
souris et le nouveau Smashing Pumpkins envahit votre 
pièce. Comme c’est pratique ! Même plus besoin de 
mettre un CD dans le lecteur, plus besoin de feuilleter 
le booklet, de lire les paroles, de respirer la pochette. 
Dans quelques années, on n’aura même plus besoin 
d’écouter la musique, on aura qu’à lire la bio !

Par contre il y a un truc qu’on ne pourra jamais 
nous enlever, les concerts ! Rien de tel qu’une bonne 
tranche de guitare en live, d’un paquet de décibels, 
d’acouphènes à foison et pour ça, on possède toujours 
assez de salles pour combler cette addiction.

D’ailleurs ne manquez pas le concert d’Elvis 
Perkins au Bad Bonn le 25 octobre. Jeff Buckley est 
ressuscité !

Joëlle Michaud 
joelle@daily-rock.com 

type, mais on savait qu’on ne voulait pas une autre 
chanteuse lyrique.

‘The Poet And The Pendulum’, chanson de près de 
quatorze minutes débute l’album. Une façon d’en 
mettre plein la vue ?
On n’essaie pas de prouver quoi que ce soit 
particulièrement avec cette chanson. L’histoire 
était longue et il fallait un morceau assez long pour 
la raconter. La principale raison à sa position était 
que je voulais montrer que nous pouvions faire ce 
que nous voulions et prendre des risques.

Cet album comporte des morceaux très pop, mais 
aussi des moments très heavy surtout lorsque Marco 
chante. Il n’a d’ailleurs jamais été aussi présent.
C’est arrivé par hasard, on n’a rien planifié. En 
studio, on parlait des parties qu’il devait chanter. 
Il m’a dit qu’il y avait pas mal de paroles qu’on ne 
pouvait pas mettre dans la bouche d’Annette. Elle 
n’était pas là lorsque tout ça s’est passé avec Tarja, 
ça n’aurait pas été très cool pour elle. 

Le London Symphony à Abbey Road, la classe !
On l’avait déjà eu sur l’album précédent, mais ce 
fut de nouveau incroyable. Ces musiciens sont les 
meilleurs au monde. Ils ont joué pour le Seigneur 
des anneaux, Star Wars et maintenant ils jouent 
pour nous. Ils mettaient beaucoup de passion 
dans leur jeu. Ils headbangaient, j’ai trouvé ça très 
flatteur. ❚ [JM]

www.nightwish.com

Tuomas Holopainen et Annette 
Olzon viennent de passer deux 
heures et demie en dédicaces dans 
un magasin de disques de la capitale 
bernoise. S’il fallait une preuve que 
les fans n’ont pas renié leur groupe 
préféré après l’éviction triste et 
soudaine de Tarja, l’emblématique 
chanteuse des Finlandais, la voici. Il 
semble d’ailleurs très touché par le 
nombre de fans présents. Le leader 
de la formation, toujours aussi 
calme et introverti, n’a pourtant 
jamais été aussi heureux et serein, 
bien qu’encore sensible concernant 
l’épineuse ‘affaire Tarja’. La faute à 
un Dark Passion Play qui plane au-
dessus de la masse même si Annette 
aura de la peine à faire oublier l’ex-
vocaliste. 

Il y a quelques temps, tu te retrouvais à la tête d’un 
groupe sans chanteuse. Comment vous sentiez-vous 
à ce moment-là ?
Tuomas (claviers) : Un soulagement aigre-doux en 
fait. On était tous confiants sur le fait que nous 
allions trouver une nouvelle chanteuse. Les gens 
peuvent penser que la pression était grande, mais 
au contraire on n’en avait jamais ressenti aussi peu. 
C’était notre décision, on n’avait aucun regret. Le 
pire divorce du monde, mais quel soulagement !

Comment vous sentez-vous aujourd’hui avec un 
album presque dehors ?
Encouragés. Surtout après la séance de dédicaces 
d’aujourd’hui ! Je pensais qu’il n’y aurait pas un 
chat et il y avait tellement de monde ! Je présume 
que les gens ont donc plus ou moins accepté 
Annette. Je n’aurais pas espéré mieux. Il y a 
toujours ces ultra qui ne vont plus jeter un œil dans 
notre direction. Il faut les laisser. C’est finalement 
compréhensible. En tout cas, le sentiment au sein 
du groupe est excellent et ça s’améliore de jour 
en jour.

Sur le single ‘Amaranth, Marco chante la version 
demo. Ça veut dire que lorsque tu as composé l’album, 
la décision à propos de la nouvelle chanteuse n’était 
pas encore prise ?
Toutes les chansons étaient finies et enregistrées 
sans les vocaux. C’était un scénario marrant, car 
on se demandait qui pourrait chanter dessus. 

Etait-ce difficile de composer sans voix ?
La voix était dans ma tête. Les lignes vocales 
existaient, les paroles aussi et j’entendais une voix 
féminine dans ma tête tout le temps et je savais 
exactement comment ça sonnerait. Ensuite, on est 
tombé sur Annette et ça a parfaitement collé.

Lorsque tu l’as entendu chanter pour la première 
fois, était-ce évident pour toi qu’elle serait votre 
nouvelle chanteuse ?
Non, même lorsque nous l’avons choisie, ce n’était 
pas sûr à cent pour-cent. Il faut un peu plus 
qu’une voix pour connaître une personne. Nous 
voulions être sûrs que sa personnalité colle avec 
la nôtre. Après six ou sept mois, nous savons que 
nous avons fait le bon choix. 

Comment est-ce de travailler avec elle par rapport 
à Tarja ?
En studio, c’était assez similaire. Elles sont 
perfectionnistes, souffrent beaucoup. Annette est 
incroyablement émotive. Il y a des jours excellents 
quand elle va bien et d’autres plus sombres quand 
elle va mal.

Comment gère-t-elle la pression, qui doit quand 
même être passablement forte sur ses épaules ?
Elle doit ressentir pas mal de pression en effet, 
mais elle est passablement bonne à ne pas le 
montrer.

C’était évident pour vous de choisir une voix 
complètement opposé à celle de Tarja ?
On était ouvert à tout, on n’avait pas de profil 

Edito NIGHTWISH,  
vœux exaucés ?
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!!! (Tchk Tchk Tchk) 
Docks, Lausanne  
27 octobre 2007

Dans le paysage de la 
musique électronique, 
!!! (à prononcer comme 
on veut, bien que Tchk 
Tchk Tchk semble être 
le plus usité) fait un peu 
figure d’ovni malgré qu’il  soit aparenté à LCD 
Soundsystem. Un mélange étonnant de guitares 
rock, de percus, de tambourins, de synthés, 
d’une basse et de deux voix, le tout manié avec 
brio par les huit membres du groupe. Leur nom 
improblable donne de l’uticaire à leur maison de 
disques et aux internautes qui ne savent plus à 
quel moteur de recherche se vouer, mais ne semble 
poser aucun problème à nos lascars qui répètent à 
qui veut l’entendre qu’on peut les appeler comme 
on veut. Après la sortie de leur premier opus 
éponyme en 2005 ils avaient bien vite conquis la 
planète avec un style électro-funk sans pareil et des 
prestations en live qui rappellent celles de la scène 
punk. Depuis ils continuent à faire l’unanimité 

et la sortie de ‘Myth 
Takes’ en 2007 apporte 
de l’eau à leur moulin. 
On peut d’ailleurs 
écouter tous les titres 

sur leur site internet qui de plus est une petite 
merveille au niveau graphique, très sympa ! La 
voix et le déhanchement désormais légendaire 
de Nic Offer, issu de la scène hardcore, détail qui 
apporte à la formation quelque chose de vraiment 
original, ont déjà fait couler beaucoup d’encre. 
Shannon Funchess, l’autre voix de !!!, n’hésite pas 
à utiliser ses atouts 
pour pimenter le 
spectacle, (ceux 
qui étaient présents 
lors du concert 
d’ouverture à Paléo 
en savent quelque 
chose pour avoir 
eu une vue imprenable sur son anatomie). Bref, 
au cas où vous ne l’auriez pas encore compris, 
le concert de !!! aux Docks c’est le truc à ne pas 
manquer en ce mois d’octobre ! ❚ [RC]

www.chkchkchk.net 

Fjord Festival  
Usine Genève   
27 octobre 2007 

Tout le monde croit avoir 
le monopole du bon goût 
en Romandie, la police 
du rock est partout et les 
rock SScity rodent dans 
les rues. Malgré leur 
effort de totalitaristes ils 
prendront tout de même un camouflet d’une assos 
de booking genevoise, ‘Last Days of Winter’. Un 
camouflet tonitruant puisque l’assos présente son 
premier festival avec une programmation qui m’a 
fait hurler de plaisir de plus en plus fort à force 
que je la parcourais. Petite présentation donc. 
Une mise en bouche tendre et doucereuse avec 
des accents delémontains grâce aux gracieux 
Shelving, qui cèderont le pas à Celeste, fort d’un 
nouvel album ; le dernier m’ayant déjà dévastée, 
je ne peux que trépigner à l’idée d’entendre des 

morceaux du suivant. 
Viennent ensuite Lost 
Sphere Project avec 
de nouvelles compos 
et un nouveau line 
up, chic alors ! Suivis 
d’Impure Wilhelmina, 
la valeur sûre de mes 
dix dernières années, 
qui va nous lancer à la 
tronche leurs nouveaux 

morceaux power-shoegaze. Le relais leur sera 
arraché par DEFDUMp, des Luxembourgois 
qui font avec du burtal quelque chose de finaud. 
Ensuite avec Overmars on tombe dans l’anxiogène, 
c’est effrayant parce qu’assister à ce que peuvent 
faire des esprits débridés peut nous inquiéter, 
chaque concert d’Overmars est un rappel que 
l’enfer c’est soi-même… Quant aux tata teutonnes 
de The Ocean, bien que sur album ça ne soit pas 
transcendent, la scène est acrobatique, à grand 
renfort d’ambiance de lumière, de tambours 
et cymbales et de projections jolies, ils font des 
étincelles (si vous venez voir ce concert vous 
comprendrez pourquoi j’ai utilisé cette expression 
dégueulasse) ❚ [VF]

www.myspace.com/lastdaybooking  

MAXIMO PARK  
Fri-Son, Fribourg   
27 octobre 2007   
Rote Fabrik, Zurich  
28 octobre 2007

Maximo Park est un 
groupe de brit rock 
originaire de New Castle 
et souvent comparé aux 
Franz Ferdinand ou à Pulp. Ils pratiquent aussi 
(et plutôt bien) ce fameux post-punk-revival 
après lequel tout le monde court en ce moment. 
Depuis leurs débuts en 2000 ils nous ont gratifié  
d’un certain nombre d’excellents titres comme 
‘Graffiti’, ‘Apply Some Pleasure’ ou ‘Our Velocity’ 
dont plus personne ne peut aujourd’hui ignorer 
l’existence. Arrivés dans les bacs au printemps 
2006, le très attendu ‘Our Earthly Pleasures’ est 
peut-être un peu plus pop, moins punchy que ‘A 
Certain Trigger’ sorti en 2005, mais il y gagne en 
maturité et a été très bien accueilli par le public. 

Pour preuve la tournée qui s’en est suivi cartonne 
un peu partout. Le nom de Maximo Park leur 
a été inspiré par un célèbre parc de la Havane 
(Maximo Gomez Park) mais d’après leurs dires 
pas à cause de l’idéologie communiste ni d’un 
amour démesuré pour Fidel, mais parce que ce 
parc est un au lieu de rencontre et d’échange, 
un lieu où les gens se parlent facilement. C’est 
coiffé d’un chapeau melon, et dans le rôle d’Alex, 
l’inoubliable personnage d’Orange mécanique 
si merveilleusement campé par Malcolm Mac 
Dowell, que Paul Smith prend d’assaut la scène 
avec ses comparses. Les performence scéniques 
de Maximo Park sont d’une énergie que les mots 
peinent à décrire et que nous renoncerons à 
transcrire ici. Et comme le tout en cette période 
‘d’après rentrée’ n’est pas d’être en forme, mais de 
le rester, nous ne saurions que trop vous conseiller, 
chers lecteurs, d’aller recharger vos batteries au 
contact de ces cinq Anglais survitaminés. ❚ [RC]

www.maximopark.com  

Kaiser Chiefs
Eulachhallen, 
Winthertur 
30 octobre 2007

Il n’aura fallu que deux albums pour propulser 
cette formation au top des charts. Un album pour 
les lancer, un album pour confirmer leur talent. 
Au sein de la nouvelle vague pop-rock/new wave 
british, les cinq jeunes hommes originaires de 
Leeds ont su rapidement se frayer une place 
de choix auprès des nombreux talents de cette 
scène en plein essor. Très vite, on les a comparés 

aux autres groupes 
à succès du genre, 
tel Franz Ferdinand 
dont ils ont assuré 
la première partie 
lors de leur grande 
tournée qui suivit la 
sortie de leur premier 
album ‘Employment’. 
Pour la promotion 
du second opus, plus 

question de jouer les seconds rôles. Ainsi, après 
nous avoir ‘prédit une émeute’ il y a deux ans, les 
Kaiser Chiefs viennent nous présenter leur ‘foule 
sincèrement en colère’, une bonne prévision 
en vue d’un concert dont on peut déjà prédire 
toute l’intensité ! Car leurs titres ont de la pêche, 
c’est certain. Sans violence mais avec énergie, les 
Anglais feront résonner leurs ‘Ruby’, ‘I Predict 
A Riot’ et autres ‘Everyday I Love You Less And 
Less’ pour ne citer que 
les plus connus. Après un 
premier passage au festival 
de St-Gall en juillet dernier, 
le groupe revient en Suisse 
(ouééé !), à Winterthour 
(naaan !). (Notez, on se 
rapproche de la Suisse 
romande… un peu.) Les plus fans qui feront le 
déplacement pourront toujours prévoir de rester 
un jour de plus pour aller voir le concert de Dream 
Theater le lendemain au même endroit. Quitte à 
faire le voyage, autant en profiter jusqu’au bout… A 
noter que le concert est annoncé à 18h15, prévoyez 
de partir tôt ! ❚ [VG]

www.kaiserchiefs.co.uk

Dream Theater
Eulachhallen, 
Winthertur
31 octobre 2007   

Quelque peu chahuté 
ces derniers temps 
par leurs fans ultimes, 
le meilleur groupe de 
metal progressif du 
monde ne se démonte 
pas pour autant, sûr 
de ses choix et de sa 
valeur. Pas facile en effet de toujours être en phase 
avec un public plus qu’exigent lorsqu’il s’agit 
d’un style musical lui-même exigeant. Dream 
Theater ne ménage en tout cas pas ses efforts en 
concert et l’a encore une fois prouvé cette année 
avec un arrêt au Volkshaus il y a quelques mois 
en compagnie de Megadeth, autre mastodonte 
américain. Deuxième visite donc en une année 
pour la Suisse, histoire de fêter dignement les 
quinze ans de leur premier album majeur ‘Images 
And Words’, qui reste pour beaucoup l’Album de 
Dream Theater, même s’ils ont par la suite offert 
quelques morceaux de haute volée sur les ‘Awake’ 
(album qui vieillit superbement bien), ‘Scenes 
From A Memory’ (le miracle de la rencontre 
entre la mélodie, la technique et la diversité) et 
autre ‘Six Degrees Of Inner Turbulence’ (et son 
deuxième CD incroyable au morceau unique de 
quarante-deux minutes épiques à souhait). Retour 

donc en cette nuit 
d ’ H a l l o w e e n 
pour les hommes 
de Mike Portnoy 
avec cette fois, un 
groupe presque 
tout aussi attendu 
en première partie, 

à savoir Symphony X, eux aussi des maîtres du 
genre plus branchés heavy metal direct, mais ayant 
sorti des albums excellents tels ce ‘Divine Wings 
Of Tragedy’ ou ce ‘V: The New Mythology Suite’ 
et plus récemment ‘Paradise Lost’, un monument 
du genre, basé sur l’œuvre de John Milton. Une 
soirée qui s’annonce excitante lorsqu’on connaît 
le plaisir qu’a la formation new-yorkaise à nous 
offrir quelques surprises bien senties. ❚ [JM]

 www.dreamtheater.net

20 ans Reitschule Bern 
Reitschule Bern
1 au 3 novembre 2007  

La Reitschule est une ancienne 
école d’équitation transformée 
en centre autonome. Véritable institution chez 
nos amis bernois, ce haut lieu de la culture 
alternative organise une petite fête pour ses 
vingt ans d’existence. Au programme, du 
cinéma, des expositions et bien sûr des concerts ! 
Le 1er novembre le Balkan Beat Box entrera en 

action. Ce groupe electro 
world résidant à New-
York mélange allègrement 
des influences multiples, 
guitares grecques, voix 

arabo-bulgares et cuivres des Balkans.  Le 2 il y 
aura d’abord une 60’ party, on enchaînera sur du 
hip-hop avec les suissesses Steff la Cheffe, Miss 
Lynn et SistaLin, jusqu’à l’arrivée de Namusoke, 
Zürichoise d’origine tanzanienne elle œuvre 
dans un style aux influences reggae, funk, soul 
et R&B. Pour clore la soirée T. Raumschmiere, 
fondateur du label  Shitkatapult et connu pour 
ses mix entre electro-clash et techno-punk. Le 
3 ce sera plus rock et hautement international. 
La soirée commencera avec le free-rock des 
Molécules (USA), suivi du punk jazz un brin 
loufoque de Brown VS Brown en provenance 
d’Amsterdam et Good 
Pie Ear Shot, des 
Berlinois qui font de la 
drum’nbass à tendance 
punk. Puis ce sera 
une petite séance 
de hardcore avec les 
suisses Bloody Crooks, 
suivis des italiens The 
Hi Fevers dans un 
registre plus punk mais 
proche du hardcore. 
Et directement venus de Barcelone, Las Furias 
groupe punk rock à 200% déjanté et à l’appel 
également ce soir-là les belges Vive la Fête. 
Pour finir en beauté des DJ se succèderont aux 
platines… Trois jours très chauds en perpective 
pour ceux qui feront le déplacement. ❚ [RC]

www.reitschule.ch 
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Archive
Kofmehl 
Kulturfabrik, Soleure  
7 octobre 2007   

‘Kultur macht frei’, 
voilà qui pourrait être 
le slogan du Kofmehl 
de Soleure. Loin de 
la fabrication de masse, ce sont des concerts de 
qualité d’artistes aguerris qui sont au programme. 
Parmi les noms connus annoncés se retrouvent 
les Britanniques d’Archive. Voilà déjà plus de dix 
ans que ces gars nous distillent leur rock/trip-hop 
progressif. Et du bon! S’ils ne prennent pas pour 
autant la poussière caractéristique des lieux qu’ils 
représentent, leur musique en garde l’ambiance 
sombre et planante. Les bonnes critiques de leur 
album ‘Light’, sorti en 2006, et le succès de leur 
tournée les ont poussés à ‘archiver’ celle-ci avec un 
CD et DVD live de leur concert au Zénith de Paris. 
Il n’y aura donc pas de ‘Live at Kofmehl’, juste une 
belle soirée… ❚ [VG]

www.archiveofficial.com

The Cinematic 
Orchestra  
Rocking Chair, Vevey
12 octobre 2007   

The Cinematic Orchestra 
est surtout le groupe 

d’un seul homme, Jason Swinscoe, épaulé par des 
musiciens aventureux. D’influence jazz et down-
tempo, le groupe britannique est devenu une 
référence mondiale depuis son deuxième album 
’Everyday’ en présentant un judicieux mélange 
de jazz puriste, d’un songwriting touchant et de 
nappes électro sophistiquées. Après leur énorme 
‘Man With A Movie Camera’, leur nouvel album 
‘Ma Fleur’ nous ballade au fil des écoutes dans 
des contrées encore plus somptueuses. Et même 
si l’instrumental du groupe flirte davantage avec 
les voix, le résultat est somptueux, notamment 
grâce à la diva soul Fontella Bass ainsi qu’à la voix 
‘pop’ de Patrick Watson. On se fera une joie de les 
intercepter à Vevey. Un grand moment d’évasion 
garanti. ❚ [SV]

www.cinematicorchestra.com

Devastations  
PTR de l’Usine, Genève
13 octobre 2007     

Avec un nom pareil, on 
pourrait s’attendre à un 
concert de pure death-metal. 
Que nenni, Devastations 
vous envoie un rock distordu 
et groovy génial, avec la voix grave et sulfureuse 
de Conrad Standish. Sur scène, la nonchalance et 
les poses de ce dernier sont vraiment classes, sans 
en rajouter. Une ambiance de vieux bar embrumé 
collerait parfaitement à leur prestation. En août 
dernier, ils ont eu la lourde tâche d’introduire 
NIN au Rock Oz, ce qu’ils ont fait avec brio. 
Mais le 13 octobre, ils seront les maîtres du PTR 
et Devastations fera transpirer les murs de leurs 
morceaux superbes et crisser nos oreilles des 
distorsions assassines du guitariste Tom Carlyon. 
Laissez-vous donc tenter par les belles mélodies 
intenses et l’ambiance intime que ce groupe nous 
offre ! ❚ [MHR]

www.devastations.net

Underschool Element
Nouveau Monde, 
Fribourg
14 octobre 2007   

Il a brûlé, déménagé, re-
déménagé, mais cette fois 

il est bien posé. Je veux bien sûr parler du Nouveau 
Monde qui a ouvert ses portes à l’Ancienne Gare 
de Fribourg. Avec un programme à vous faire 
baver. Mais si on devait retenir un soir d’octobre ce 
serait celui-ci. Parce que les Underschool Element 
sur scène c’est juste incroyable, parce que c’est des 
Fribourgeois et qu’ils jouent chez eux (même s’ils 
viennent de Gruyère c’est quand même Fribourg), 
parce que je l’ai déjà dit mais c’est au Nouveau 
Monde, et même si c’est un dimanche soir le 
lendemain c’est les vacances (en tout cas pour 
moi) ! Armé de deux albums en béton à défendre 
sur scène, les cinq lutins ne peuvent que mettre le 
feu. Enfin non, on veut pas que le Nouveau Monde 
brûle une deuxième fois. ❚ [TB]

www.underschool-element.com 

Feist 
Grand Casino, Genève 
16 octobre 2007    

Qui n’a pas dodeliné 
du chef en écoutant la 
rythmique enlevée de 
‘Mushaboom’ ne sait 
pas ce qu’il a perdu. Leslie Feist n’a, en effet, pas 
son pareil pour créer de séduisantes ambiances 
brinquebalantes à partir de trois fois rien : un 
peu de jazz, de bossa nova, d’indie rock et le tour 
est joué. L’artiste ne se limite d’ailleurs pas à ses 
propres compositions et vient souvent promener 
son univers et sa voix de petite fille mutine sur 
les albums du collectif Broken Social Scene et 
du duo folk Kings of Convenient. Sa dernière 
galette, ‘The Reminder’, est un régal pour les 
oreilles et fait suite au succès du déjà très bon 
‘Let It Die’. Et comme la dame, en plus d’être 
douée, est plutôt agréable à regarder, gageons 
qu’il y aura du monde au Grand Casino lors de 
sa venue prochaine. ❚ [ThB]

www.myspace.com/feist   

The Musical Box
Grand casino, 
Genève 
18 octobre 2007 

The Musical Box est un 
quintet créé en 1993 à 
Montréal, à l’occasion 

du vingtième anniversaire de la parution de ‘Selling 
England By The Pound’, quatrième album studio 
de Genesis. La formation s’est depuis fait connaître 
dans le monde entier pour ses reproductions 
fidèles des shows de la bande à Gabriel. Poussant 
le mimétisme scénique et musical à un niveau de 
précision totalement ahurissant, les canadiens 
sont aujourd’hui cautionnés par leurs inspirateurs 
qui ne manquent jamais une occasion de louer la 
qualité de ces concerts. En 2005 à Genève, Phil 
Collins lui-même rejoignait ainsi sur scène The 
Musical Box pour délivrer un rappel d’anthologie. 
Un choc musical auquel peuvent s’attendre tous 
ceux qui seront présents le 18 octobre prochain 
au Grand casino. ❚ [ThB]

http://themusicalbox.net/

Arno
Usine, Genève   
19 octobre 2007 
Fri-Son, Fribourg   
20 octobre 2007  

D’accord il aime se 
cacher derrière de 
sombres lunettes et sa tignasse hirsute ne fait 
pas vraiment jeune premier. Pire, lui-même tient 
souvent à nous faire croire, comme sur le récent 
‘Jus de Box’, qu’il est un garçon de mauvaise 
compagnie, qu’il est méchant et triste. Rien n’y 
fait, on l’aime le Charles Ernest. D’abord parce 
qu’avec le côté brut, sans concessions, sans fards 
de sa musique, il ne prend pas de gants. Ensuite 
quand il nous raconte ses histoires, il ne cherche 
jamais à se cacher. Qu’il parle de la mort, de 
cul, de trahison amoureuse, le verbe est incisif, 
fleuri, toujours choisi, toujours juste. Mais mieux 
encore, avec lui, rien ne vaut la scène. Lieu de vie, 
de transe, de partage, de générosité, là, il se livre 
entier. ❚ [YP]

www.arno.be

No One Is Innocent
Amalgame, Yverdon       
19 octobre 2007  

Accusé No One Is 
Innocent, vous êtes 
condamné, pour avoir  

propagé votre rage, à faire un superbe concert 
à l’Amalgame. Depuis 1994 vous faites circuler 
votre colère dans toute la France. Et même 
si votre avocat met la faute sur l’influence de 
Rage Against The Machine, vous êtes tout à fait 
conscient de vos actes. De plus, il y a cette autre 
accusation. Celle du piratage internet. Oui, les 
pirates de revolution.com c’est bien vous ?! Et 
encore l’attentat à la gazoline. Non cette fois 
c’en est trop. Le bouchon est allé trop loin. 
Pour votre peine, vous êtes obligé de faire un 
bon concert et d’offrir une tournée après. Cette 
séance du tribunal du rock est levée. Prochain 
accusé : Pete Doherty, pour tout et pour rien. Je 
sais plus. ❚ [TB]

   http://nooneisinnocent.artistes.universalmusic.fr/

Mika 
Eulachhallen, 
Winthertur
23 octobre 2007   

Il en a énervé plus 
d’un pendant l’été, 
surtout avec son titre ‘Relax Take It Easy’ balancé 
un peu partout. Mais le talent de Mika passe 
par-dessus ces quelques brouhahas de la foule 
populaire. Originaire du Liban, il vit neuf ans en 
France avant de déménager à Londres. Incroyable 
virtuose, il entre à dix-neuf ans à la Royal 
College of Music qu’il quittera assez rapidement. 
Complètement autodidacte on peut le comparer 
autant à Elton John qu’à Freddy Mercury. Son 
premier album ‘Life In  Cartoon Motion’ fut un 
véritable triomphe. ‘Grace Kelly’ et ‘Relax Take It 
Easy’ furent bombardées sur les télés, radios, et un 
peu partout où on pouvait écouter de la musique. 
Maintenant qu’il a fait ses preuves sur disque, on 
peut se demander ce que cela va donner en live ? 
Vérification le 23 octobre. ❚ [TB]

 www.mikasounds.com   

Lofofora, Kandyss 
Le Romandie, 
Lausanne 
25 octobre 2007      

En octobre, les planches 
du Romandie vont 

chauffer. Lofofora, un des groupes les plus 
engagés de la scène metal française, se produira 
accompagné du groupe local de hardcore/metal 
lausannois Kandyss. Alors que leur dernier skeud 
‘Mémoire de singes’ sortira le 8 octobre, le combo 
mené par Reuno fera vrombir nos oreilles avec 
un son metal, hardcore et punk. Les mélodies 
variées sont une des qualités de ce groupe et 
les textes superbes et puissants feront mouche 
à tous les coups. Dans un registre similaire, les 
Lausannois nous chaufferont avec leurs compos 
metal furieuses. Comme pour Lofo’, Kandyss sort 
un nouvel album et pourra donc nous présenter 
les nouveaux titres. A n’en pas douter, une soirée 
de très grande qualité pour les fans de hardcore et 
de metal frenchy ! ❚ [MHR]

www.leromandie.ch  
 
Chaoshow
Halle du Château, 
Delémont   
26-27 octobre 2007     

Le Jura va trembler 
ces deux soirs d’octobre. Dans l’antre du Château, 
lieu magnifique en passant, une myriade de groupes 
tous plus violents les uns que les autres se succéderont. 
La première soirée va être un cataclysme de décibels 
de bons gros grindcore, death et hardcore avec, entre 
autres, Mumakil de Genève et les locaux Bloody 
Butchery. D’autres pays d’Europe seront représentés 
avec Disavoid des Pays-Bas et Ingrowing de 
République Tchèque. Après ce viol de tympans, sera-
t-il possible d’entendre encore le lendemain le rock 
plus calme d’Underschool Element ou le superbe post-
hardcore de Berserk For Tea Time ? Pas de problème 
pour ceux qui voudront à nouveau du blast de son, 
le death d’Enigmatik sera prompt à vous remettre à 
votre place. À noter que les bénéfices du festival seront 
révérés à la LICRA (Ligue Internationale Contre le 
Racisme et l’Antisémitisme). ❚ [MHR]

www.myspace.com/chaoshow 

The Rakes   
Les Docks, Lausanne   
28 octobre 2007       

C’est aux Transmusicales de 
Rennes en 2004 que le grand 
public a découvert The Rakes. 
S’il est vrai que les groupes 

anglais qui suivent la vague post punk poussent 
comme des champignons, et que très peu de choses 
les différencient les uns des autres, The Rakes ont 
su rapidement s’imposer. Ils ont fait la première 
partie sur la tournée de Bloc Party et de Franz 
Ferdinand. Ils ont aussi participé avec une reprise 
du ‘Poinçonneur des Lilas’ au projet ‘Gainsbourg 
Revisited’ sur lequel on retrouve entre autres 
Placebo, Portishead et les Franz F. En 2006 ils 
entament avec succès une tournée solo et en 2007 
ils sortent ‘Ten New Messages‘ un peu moins 
bien accueilli que ‘Capture/Release’, qui avait fait 
l’unanimité. Alors rendez-vous aux Docks pour 
voir ce qu’ils ont dans le ventre ! ❚ [RC]

www.therakes.co.uk 

Out Now!!
On Czar Of Crickets Productions

carmastar.com
myspace.com/carmastarmusic

czarofcrickets.com

**Live:
28 September - Kuppel, Basel
3 November - Biomill, Laufen

New Record

www.jackcuir.com

Le plus GRAND CHOIX à Genève
Combi, Casques

Vêtement en cuir, Vestes  
Gants, etc.

© Marc-Henry Remy



CAMP 
Camp a enfin joué au Paléo Festival, 
dans le cadre de la sortie de leur 
deuxième album, une pure réussite 
new wave/rock/disco. Couleur 3 
les a programmés pendant de longs 
mois, et c’est bien mérité…

Pouvez-vous vous présenter au public suisse romand 
qui ne vous connaît pas encore très bien ?
En 2003, j’étais en train de nager dans le lac et j’ai 
rencontré le bassiste… Je lui ai proposé de jouer 
avec moi, et il a tout de suite accepté, après avoir 
entendu mes démos. Le batteur nous a rejoints 
parce que le premier avait trop peur de monter 
sur scène ! C’est ainsi que nous avons enregistré 
notre premier album en 2005.

L’électronique joue un rôle important dans Camp, 
comment composez-vous ?
En général, c’est l’électronique qui passe avant, 
puis on rajoute le reste des instruments. Disons 
que c’est notre ligne directrice, mais les mélodies 
de voix et les arrangements guitare/basse sont 
tout aussi importants.

Trac RockTic

INDOCHINE 
La seizième édition du Rock 
Oz’Arènes d’Avenches fut plus que 
réussie. Entre le show époustouflant 
de Nine Inch Nails, l’ex woodstockien 
Joe Cocker et la reggae night de 
Jimmy Cliff, Indochine était le 
grand évènement. Pendant que les 
fans attendaient depuis neuf heures 
du matin, nous profitions de la 
conférence de presse pour parler 
de leur futur. 

Vous avez annoncé que vous étiez déjà en studio 
pour un prochain album… 
Nicola Sirkis : En fait avant chaque début d’album, 
chaque début d’écriture, on redémarre à zéro. On est 
dans l’incapacité de prévoir si on arrivera à écrire de 
bonnes chansons. Donc effectivement Indochine est 
en stand by entre guillemets, c’est-à-dire existera-t-il 
encore ou pas, la réponse sera sur un nouvel album 
si il sort ou pas. C’est dans cette perspective-là que 
je vois les choses. Là on a commencé la tournée il y 
a un an et demi, on termine ces deux dates là (ndlr : 
le Rock Oz’Arènes d’Avenches et La Foire Aux Vins 
de Colmar), on vient presque de terminer le DVD de 
cette tournée qui sortira en novembre (ndlr : en fait 
le 3 décembre), on fera peut-être des petits concerts 
dans des petites salles, comme ça pour s’amuser. On 
va rentrer en studio dès le 10 septembre voir si on est 
capable d’écrire des choses mais je sais qu’Olivier a 
déjà des choses, moi aussi. Mais on est incapable de 
savoir si cela va donner un morceau et ces morceaux 
un album. 

 Vous nous avez parlé d’un DVD live, vous pouvez 
nous en dire plus ?
Oli De Sat : En fait ça va être le concert intégral 
qu’on a enregistré à Lille le 13 mars 2007. L’intégral 
sans retouches, sans avoir réenregistré aucun 
instrument ni quoi que ce soit. Et puis il y aura un 
troisième DVD avec des bonus, des petits films 
qu’ont faits les fans avec leurs téléphones portables 
et puis aussi ‘le petit cinéma de Mr. Shoes’, notre 
batteur qui n’a pas lâché son caméscope depuis 
l’enregistrement de ‘Alice & June’.  Donc ça va 
être un petit reportage d’une heure de la genèse 
de ‘Alice & June’ jusqu’à ce concert. 

Et même si vous avez fait un DVD du concert à 
Hanoi c’était un besoin de faire quelque chose du 
‘Alice & June’ tour ?
Nicola : Oui ! Hanoi était vraiment un aparté dans 
cette histoire. On est arrivé pour les vingt-cinq 

grâce à Couleur 3, nous avons pu nous faire une certaine 
réputation. Les radios comme DRS3 et Couleur 3 
travaillent main dans la main pour faire connaître les 
artistes qu’ils soutiennent. On était ‘meilleur groupe 
du mois d’avril’ sur DRS3. Puis on a joué aux Arènes 
d’Avenches à 22h et c’était vraiment cool. 

En dehors de la Suisse, où êtes-vous allés ?
On a joué en Allemagne, on a fait trois concerts. C’est 
toujours bien de partir à l’étranger pour plusieurs 
concerts, car si le premier se passe mal, tu as le temps 
de te remettre en question. Le troisième concert 
dans la banlieue de Berlin était excellent, dans un 
club de 500 personnes ! Les Allemands veulent en 
prendre plein la gueule, c’est comme ça, tu dois tout 
donner dès la première minute, sinon t’es grillé…

Enfin, quels sont vos prochains plans ?
Nous allons participer à la bande originale du jeu 
FIFA Soccer Game de Playstation, avec plein d’autres 
artistes, c’est une grande opportunité pour nous ! 
Sinon, on va enregistrer un troisième album, avec 
une approche peut-être plus électronique encore, 
plus de basse électronique… ❚ [YF]

www.campground.ch
www.myspace.com/camplikesyou

Interviews

Avant de monter sur scène, que devez-vous toujours faire ? 
Danny : Je me roule six clopes d’avance, histoire de 
ne rien avoir d’autre dans les poches. Autrement, 
comme un rituel, on se serre la main avant de 
monter sur scène.
Dave : Et surtout on doit boire une vodka Red Bull !  

Avez-vous un objet fétiche en studio ?
Dave : Mon home studio. C’est si difficile de se 
retrouver dans un studio que l’on ne connaît pas.
Danny : Effectivement avec Archive on a toujours 
enregistré dans le même studio. On en a essayé 
d’autres, plus grands, plus chers, mais ça n’a 
jamais été comme chez nous.

Un repas préféré d’avant concert.
Danny : On prend ce que l’on nous donne.
Dave : Moi je mangerais bien volontiers un super 
plat de lasagnes. ❚

Après un concert, une groupie attend, prête à tout, 
dans la loge… 
Dave : Où est-ce qu’elle veut aller (rires) ? Non, 
je crois que je lui dirais que nous ne sommes pas 
Mötley Crüe et que ma femme est juste là, et je lui 
dirais de foutre le camp. 

On invite Archive à participer à la Star Academy…
Danny : Mon Dieu !
Dave : Je répondrais qu’on est trop occupés. Ensuite 
il faudrait demander à notre management ce qu’ils 
ont bien pu foutre pour qu’on reçoive une telle 
proposition.

Pour quoi signeriez-vous un pacte avec le diable ? 
Dave : Le problème c’est que si le diable existe, au 
bout du compte il faut aller en enfer. Tout dépend 
donc de la fin que l’on arrive à négocier avec lui. 
Mais je pense que l’on a déjà signé ce pacte, sinon 
tout ça se serait déjà arrêté. ❚

Comment s’est passée la première scène d’Archive ? 
Danny : C’était en France pour un show télé. Le 
rythme d’une machine a foiré, probablement à la 
suite d’un choc. Résultat, les cordes n’étaient plus 
justes, tout était désaccordé, ce n’était plus que 
du bruit. Le public était déconcerté, hésitant à 
applaudir, se demandant probablement si c’était 
une expérience jazzy.

David Gilmour, Tom Yorke, Pete Towsend et vos ma-
mans sont dans la salle, là juste devant vous… 
Danny : Je crois que je n’oserais même pas les 
regarder, je me sentirais vraiment minuscule.

Un truc pour éviter le trou de mémoire. 
Dave : Je mets des petites marques lumineuses sur 
mes instruments pour qu’une fois dans l’ombre de 
la scène, je puisse m’y retrouver sur la guitare. ❚

Tic, Trac, Rock... avec D. Penney et D. Griffiths d’Archive

ans du groupe, on a eu cette occasion de jouer 
là-bas avec un orchestre symphonique. C’est une 
exception. Avec cette tournée on avait tellement de 
demandes de gens qui étaient contents d’avoir ces 
décors, ces images qu’on voulait vraiment la filmer. 
Donc on a filmé ça parce que au contraire du DVD 
de Bercy où on a joué sur la dimension de la salle, là 
on a vraiment joué sur la dimension du show. C’est-
à-dire le décor, des caméras un peu en rase-mottes, 
c’est vraiment le groupe tel qu’il est sur scène que 
les gens voient de moins en moins puisque qu’on 
joue dans des grandes salles, donc on voit nos rides. 
Voilà c’est sans artifices et puis pour la première 
fois on pourra voir les images en intégral qui sont 
projetées derrière nous. C’est un long travail et 
même si on sait que le marché du DVD est un petit 
peu faible, c’est important pour les fans d’avoir le 
témoignage d’un concert. ❚ [TB]

www.indo.fr

Comment faites-vous pour le passage du studio en live ?
Les batteries par exemple sont parfois programmées 
en studio, mais toujours jouées en concert, comme 
la guitare et la basse, mais on rajoute ensuite nos 
samples. 

En ce qui concerne les paroles, d’où vient votre 
inspiration ?
En fait, nos paroles sont assez absurdes ! Le sens 
est évidemment important, mais on dira qu’il y a 
une manière assez ‘forme d’art’. On joue sur les 
mots. Souvent, les anglophones nous ont fait des 
compliments à ce sujet parce qu’on ne cherche 
pas vraiment à raconter une histoire, mais plutôt 
à traficoter avec la sonorité, le rythme des mots.

Où avez-vous joué en Suisse romande, à part le 
Paléo ?
En 2004, on a joué au Pully For Noise, c’était 
notre premier grand festival. Et puis cet été, on 
a joué au Under The Sky de Montreux. C’était 
bien, mais on jouait assez tôt, et les rayons de 
soleil nous éblouissaient !

Est-ce un objectif pour vous d’être connus en Suisse 
romande ?
C’est clair, nous sommes toujours bien accueillis ici, et 

Par Yves Peyrollaz
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Parle-nous de ce journal (diary) sur votre site 
internet.
Je trouvais intéressant de relater ce qui se passait 
dans le groupe, partager son quotidien en donnant 
aux gens une impression de proximité, encore une 
fois être honnête. Au début, on voulait se draper 
dans le mystère et puis non, créer un concept 
autour de nous était ridicule.

Qu’en est-il de cette reprise du ‘New York, New 
York’ de Frank Sinatra ?
On va l’enregistrer car elle nous plaît beaucoup. 
On l’a transformée en quelque chose de très 
glauque. On a également fait une cover de John 
Lennon pour une compilation et puis il y a cette 
chanson, ‘Everybody’s Gonna Learn It Sometime’ 
que chante Beck dans ‘Eternal Sunshine Of The 
Spotless Mind’. 

Un petit mot sur Husky qui a designé votre album ?
Minimal et épuré, il a bien réalisé ce qu’on voulait. 
Cela reflète assez bien l’ambiance de l’album, cette 
saison entre-deux, cette atmosphère brumeuse, 
une sorte de mix urbain à l’image du titre City 
lights, et boisé à la fois, comme peut l’être Dry 
Land. Husky a une créativité hors-norme. Il est 
guitariste de Voodoo Cake et semble arriver tout 
droit des années 50 avec le côté rock n’roll. En ce 
moment, il est à New York, mais on refera appel 
à lui. ❚ [FSt]

www.tothevanishingpoint.com

Interviews

Le groupe est immédiatement en place live, 
l’expérience de vos anciens groupes à tous ?
Oui, même si je ne suis désormais plus caché 
derrière, c’est vrai que nous avons profité de notre 
passé dans d’autres formations. Le concert au 
Nouveau Monde a été décisif pour nous, jouer 
avec des groupes comme Beautiful Leopard et 
Rumpelstiltskin nous a permis de nous convaincre. 
La scène est un révélateur, on ose être ce que 
l’on n’est pas, c’est un exutoire. Mon modèle c’est 
Mogwai, ils arrivent en survêtement Adidas et ils 
assurent à fond. En fait, il faut se contenter d’être le 
plus honnête possible, ne pas se poser de question, 
ne pas se donner un genre, car ça se voit.

Le titre du nouvel album est coupé en deux parties, 
‘watch the planes’ et ‘cut through the grey sky’, pour 
quelle raison ?
On a coupé la chanson en deux parce que c’était 
trop long, la première partie faisant office d’intro. 
Ce titre est intéressant car il raconte un état 
d’esprit assez douloureux, ce type qui regarde 
passer les avions dans le ciel pour des destinations 
inconnues alors que lui est bloqué dans sa petite 
vie. Et puis le titre de l’album à rallonge est 
désormais une marque de fabrique.

Cet album réussit l’exploit de sonner sale en étant 
remarquablement bien produit, comment avez-vous 
fait ?
Déjà on voulait arriver à ça. Totor nous avait déjà 
bien produit mais on en voulait plus, il fallait que 
ce soit moins bien, moins joli. On a gardé le son 
pourri de mon iBook et on l’a mélangé avec de la 
bonne production, ce qui donne une texture lo-fi 
qui sonne bien, également avec la batterie.

Est-ce douloureux pour vous d’accoucher de cette 
musique ?
Il y a de ça. Disons qu’il y a eu un creux, une 
période de flux après le premier et il a fallu penser 
à cet album, retrouver ses marques.

Publicités

TO THE VANISHING POINT  
Groupe déjà précieux après un seul 
album et quelques prestations live 
qui nous emportèrent aux confins 
du post rock le plus planant, To The 
Vanishing Point nous revient enfin 
avec un second opus qui délaisse 
l’introspection des débuts pour se 
montrer plus direct et frondeur. 
Discussion avec Jeff, l’instigateur 
de ce groupe remarquable.

‘This Is Where It All Began’ a été une grosse claque 
pour beaucoup de gens. D’où venait cet album 
fantasmatique ?
Jeff (chant, guitares) : C’était un projet individuel 
à la base. Ayant été clavier dans plusieurs groupes, 
ce travail introspectif signifiait beaucoup pour 
moi, mais j’avais besoin d’autres personnes pour 
le réaliser, dont Raphael Gunt, un vrai bidouilleur 
qui a été parfait pour recoller les morceaux de ce 
que j’avais en tête.

On a du mal d’ailleurs à coller des influences 
évidentes sur To The Vanishing Point, tour à tour 
post rock et progressif…
Je dirai Notwist, Radiohead évidemment, 
Deftones, surtout pour l’album White Pony, 
beaucoup Mogwai que j’adore et aussi Sigur Ros. 

SYBREED
Sybreed, le fer de lance du metal 
moderne suisse. Leur premier 
album ‘Slave Design’ avait mis 
tout le monde d’accord. Des titres 
puissants et efficaces, c’est surtout ça 
Sybreed. Avec ‘Antares’, les Genevois 
reviennent encore plus fort. Le côté 
progressif en plus et une production 
massive, ce nouvel album devrait 
lancer le groupe très haut. Interview 
avec Drop,  guitariste, compositeur, 
producteur.

Deux mots sur votre nouvel album qui sort chez 
Listenable ?
Notre deuxième album s’appelle ‘Antares’ et sa 
sortie européenne est prévue pour le 1er octobre 
2007. La sortie américaine devrait suivre et nous 
sommes actuellement à la recherche d’une licence 
pour le Japon.  

Revenons sur ‘Slave Design’, que penses-tu de ce 
premier album avec le recul ?
Quand je le réécoute aujourd’hui il y a les trois-
quarts des choses que j’aurais envie de changer. 
Le gros problème de cet album est qu’il a été 
composé en assez grande partie en studio. Nous 
n’avons pas pu avoir suffisamment de recul 
sur les morceaux avant de les mettre sur CD, 
contrairement à notre nouvel album pour lequel 
il y a eu une vraie phase de pré-production, ce 
qui nous a permis d’améliorer les morceaux au 
maximum. ‘Slave Design’ a néanmoins reçu 
d’excellentes chroniques et des superbes échos, et 
en tant que premier album de Sybreed.

Tu as produit ‘Antares’, explique comment ça s’est 
passé.
Nous avons enregistré les batteries au printemps 
2006 au Taurus Studio à Genève. Ensuite nous 
avons enregistré très tranquillement les guitares, 
basses et vocaux dans mon studio The Drone.

Que peux-tu dire sur l’enregistrement des batteries 
avec Dirk (Soilwork) ?
Je peux te dire que c’est un des meilleurs batteurs 
de metal du monde et que ça a été un vrai régal de 
travailler avec lui.
On s’est rencontrés lors d’une tournée avec Scarve 
en 2001, nous étions restés en bons termes. Et 
lorsque notre ancien batteur Alex a quitté le 
groupe début 2006, c’est tout naturellement que 
j’ai pensé à lui pour enregistrer les batteries sur 
l’album. Je lui ai envoyé les démos avec boîte 
à rythme ; à peine un mois plus tard il était à 
Genève et il enregistrait les treize morceaux que 
nous avons enregistrés en deux jours et demi ! 
C’est un type incroyablement cool et un musicien 
extrêmement professionnel.

Ce nouvel album est peut-être plus technique que 
‘Slave Design’, avec un côté plus progressif, qu’en 
penses-tu ?
Je sais pas s’il est plus technique, le but étant de 
faire des bonnes chansons plutôt que des trucs 
ultra techniques. Mais niveau compo c’est clair 
que c’est plus mature, il y a davantage une ligne 
directrice, et c’est aussi mieux travaillé. Si par 
progressif tu entends des morceaux assez longs 

je suis d’accord. Il y a quand même quelques 
morceaux plus basiques niveau structure, mais 
dans l’ensemble ça me paraît moins facile d’accès 
que ‘Slave Design’, plus torturé.

Que peux-tu dire sur votre nouveau batteur ?
Il s’appelle Kevin, qu’il a dix-neuf ans, il est 
français, et c’est un malade mental ! Il joue de la 
batterie depuis tout petit et il s’est approprié les 
morceaux avec pas mal de facilité. Non seulement 
il reprend les parties de ‘Slave Design’ mais surtout 
il a réussi à refaire les plans de malades que Dirk a 
posés sur ‘Antares’, et le tout en mettant sa petite 
touche jazzy. Une perle rare !

Tu es également producteur, peux-tu nous en parler ?
J’ai un studio à Genève qui s’appelle The Drone 
Studio. C’est là qu’on compose les chansons 
de Sybreed, mais j’enregistre aussi des groupes 
depuis 2003. A ce jour j’ai fait une petite dizaine 
de prods, notamment Fade, Maëlstrom, Bak XIII, 
MXD, Noma, Nevent, et je suis actuellement en 
train de bosser sur le premier album du projet de 
Laurent (ex. Rain / ex. Zuul FX) avec Benjamin 
(Sybreed) au chant et Jay (ex. Forge / ex. Body 
Bag) à la basse. C’est une sorte de rock metal très 
planant, à la Tool, A Perfect Circle avec des relents 
de HIM et Pink Floyd. C’est vraiment très bien 
foutu, je pense que ça promet un bon album. Si 
jamais, pour le studio on peut m’écrire à : drop@
sybreed.com. ❚ [FP]

www.sybreed.com  

annonce Daily Rock.ai   17.9.2007   9:40:56
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SUMMER WENT TOO SOON 
Ce groupe genevois d’électro a 
enregistré son premier album 
‘Artist Dont Fuck Like Civilians’ 
aux studio des Forces Motrices, 
sous la houlette de David Weber. 
Rencontre avec le trio, qui s’est 
adjoint pour l’occasion la voix 
d’Axl, une collaboration fructueuse 
puisque la demoiselle devrait aux 
dernières nouvelles demeurer dans 
le groupe. 

Comment est né le projet de former SWTS ? 
Pascal : On avait lancé un groupe rock (rires).
Ian : Le dernier membre était parti, on s’est 
retrouvé dans le noir et au lieu d’aller rechercher 
des musiciens on s’est dit repartons à zéro. Ce 
jour-là on a décidé de partir dans l’électro, sans 
être dépendants de cinquante musiciens. On a 
trouvé un bassiste, mais beaucoup plus tard.
Pascal : On a toujours traîné dans des clubs et 
comme on était dedans on s’est dit, pourquoi 
pas faire aussi de la musique électronique, tout 
en gardant la base rock. On voulait pas faire un 
truc essentiellement club ou complètement électro 
ambient, on voulait mélanger deux styles. L’objectif 
était de faire notre propre truc. On a toujours eu 
une démarche très claire par rapport à ça.

Est-ce que vous composez tous ensemble ?
On est derrière l’écran, on part sur quelque chose 
et après on ajoute les instruments, 
Ian : A la fin ça n’a plus rien à voir avec ce qu’on 
avait prévu au départ.
Pascal : Je dirais pas que c’est de la jam, on peut 
pas jamer avec l’électro. Ça nous a toujours fait 
rire quand on nous dit que l’électro c’est facile.
Ian : Ouais, si c’est si facile alors essayez !
Kim : T’es devant ton écran et le point de départ 
c’est vraiment une page blanche, aucun son, pas 
d’accord, pas de guitare, rien, après ça donne 
parfois des trucs auxquels tu t’attends pas.
Ian : On passe des heures sur un accord qui dure 
cinq secondes, n’importe qui deviendrait dingue. 
On a décidé de ne pas avoir de batteur, et on ne 
veut pas d’une batterie électronique qui sonne 
comme un vrai batteur, du coup ça nous oblige à 
aller chercher plus loin.
Pascal : D’où la remarque insupportable : 
‘Pourquoi n’avez-vous pas de batteur’. On adore 
la batterie, mais on n’est pas un groupe rock et on 
a opté pour une batterie électronique. 

Vos concerts sont aussi des expériences visuelles, 
vous pouvez expliquer ?
Kim : Chaque détail est étudié avant de rentrer sur 
scène, on veut que ce ne soit pas juste un concert, 
mais un spectacle. On travaille aussi avec des 
graphistes, ce qu’on recherche c’est que le public 
entre dans notre univers.
Pascal : Sans vouloir être superficiels, le visuel est 
important, on est des grands fans de cinéma. 

Qu’est-ce qui vous motive le plus ?
Pascal : Le succès, l’argent, les femmes ! ❚ [RC]

www.swtsound.com

SLAM & HOWIE  
AND THE RESERVE MEN 
Si vous ne connaissez pas la Bastard 
Speed Country, c’est le moment de 
vous y mettre et ‘Vicious Song’, le 
premier album de Slam & Howie, 
semble tout indiqué pour ça. Slam 
se prête au jeu des questions.

C’est quoi  la Bastard Speed Country ?
Slam : Bastard Speed Country c’est notre version 
rapide, bruyante et sale de la country. On s’en fout 
de toute la tradition liée à Nashville. Bastard parce 
que c’est un mix de différents styles de musique 
de la country, du rock et du punk.

Comment est né Slam & Howie ?
On a commencé en janvier 2006, juste Howie 
et moi. Après quelques concerts l’engin roulait 
de mieux en mieux, après un opulent repas 
et quelques verres, on a décidé de faire un CD 
avec un groupe au complet. On s’est adjoint The 
Reserve Men et cet été on a signé chez N-Gage 
productions, mais les concerts c’est ce qu’on 
préfère.

Vous ne donnez pas de concert en Suisse romande, 
pourquoi ?
Ce n’est pas tout à fait juste, on a joué à Fribourg, 
à Bienne et en novembre on sera à Delémont. 
Mais ce n’est pas facile de traverser la barrière du 
Röstigraben. On aimerait jouer en Romandie et 
toute proposition de concert dans ce sens sera la 
bienvenue.

Pourquoi avoir choisi le style country ?
Je n’ai pas choisi, il est venu à moi, je n’ai pas 
d’explication là-dessus, c’est comme ça. C’est ma 
destinée.

Vous ne craignez pas qu’on vous prenne pour des 
Red Neks ou quelque chose comme ça ?
Bonne question, je ne pense pas que le public nous  
assimile à des Reds Necks, on joue dans des clubs 
punk et dans des squats partout en Europe, on n’a 
jamais eu de problèmes. Sur scène on n’a pas un 
drapeau américain avec des gros aigles dessus.

Penses-tu que le rock doit être engagé ? 
A la fin de l’interview, les questions sont plus 
dures ! Il y a mille raisons d’écrire une chanson et 
la politique est l’une d’elles, elle m’intéresse, mais 
je n’écris pas à son sujet, je raconte les histoires de 
ma vie, pour faire sourire ou rêver. 

Quels sont les musiciens ou les concerts qui vous 
ont donné envie de monter sur scène ?
Angus Young d’AC/DC, c’est au cause de lui 
que j’ai acheté une guitare électrique à seize ans. 
Et plus tard, Metallica, Kiss, Iron Maiden, The 
Ramones… Pour la composition Johnny Cash, 
c’est ma référence en country.

Imagine que tu partes une année sur une île 
déserte, quel livre, quel CD et quelle femme célèbre 
emmenerais-tu ?
J’économiserais pour payer une opération à 
Howie, il serait la femme célèbre et on pourrait 
écrire des chansons. Je prendrais un cahier vide et 
un crayon et j’écrirais un livre, j’ai quelques idées 
dans ma petite tête. Et bien sûr un CD de Johnny 
Cash. ❚ [RC]

www.grandslam.ch

STUCK IN THE SOUND 

Ce jeune quatuor natif d’une scène 
rock parisienne en pleine éclosion 
interpelle par sa fougue tout en 
faisant preuve de maturité. On 
pressent que, comme le bon vin, 
les Stock vont se bonifier avec le 
temps. Un son très anglo-saxon, 
de la fraîcheur doublée d’une 
détermination sans faille et certes, 
du talent !

La naissance de Stuck in the Sound ?
José : J’ai rencontré Manu, le guitariste il y a six 
ans lors d’une fête où nous avions tous deux 
amené nos guitares. On s’est enfermé dans une 
chambre où il y avait deux filles complètement 
torchées. Quand on s’est mis à jouer, l’une s’est 
mise à pleurer et l’autre à vomir. On s’est regardé 
et on s’est dit : on va faire un groupe ! Arnaud et 
François nous ont rejoints après. 

Vous êtes sortis deuxième au concours CQFD des 
Inrockuptibles en 2005 ? Qu’est-ce que ça vous a 
apporté concrètement ?
Avant on était isolés et au moment où Toy Boy a 
été remarqué au CQFD, ça nous a ouvert la porte 
sur la ‘hype’ parisienne. On a pu faire des concerts 
en première partie de groupes très connus et en 
même temps ça a attiré la presse. 
Emmanuel : Cela nous a donné un nom auprès de 
tous les professionnels du disque. 
José : On a l’impression qu’on nous prend enfin au 
sérieux après toutes ces années de travail et on se 
dit que c’est le début de quelque chose !   

Ce succès grandissant ne vous fait-il  pas un peu  peur ?
José : Non, on est nés pour ça !
Emmanuel : On n’a pas l’impression d’avoir brûlé 
les étapes. Les choses se passent progressivement 
ce qui nous donne le temps de nous préparer et de 
prendre du recul.

Après la tournée ? 
José : On entre en studio et on va composer. On a 
déjà de nouveaux titres en route.

Chacun de vous a ses influences propres, au niveau 
des compositions, le compromis n’est-il pas trop 
pénible ? 
José : Il faut que chaque chanson de Stock qui sort 
plaise aux quatre. On se remet ainsi toujours en 
question. On se prend vraiment la gueule pour 
que les chansons soient efficaces et cohérentes 
tout en étant complexes. Le but étant que ça 
puisse plaire longtemps et qu’il y ait toujours des 
choses à découvrir.
Emmanuel : On arrive au final à quelque chose 
qui plaît vraiment à tous et qui ne ressemble à rien 
de ce qu’on écoute à la base.

Avec du recul, que pouvez-vous dire de votre album 
‘Nevermind The Living Dead’ ? 
Emmanuel : Les qualités sont la fraîcheur et la 
spontanéité. 
José : Il va falloir un peu nous détacher de nos 
influences, point barre ! Montrer vraiment quel 
est notre style. C’est un album très naïf, on a voulu 
tout y mettre. Nous avons la volonté de franchir 
des limites, d’oser des choses. Le deuxième album 
sera  plus maitrisé. ❚ [NN]

   www.stuckinthesound.ch

Interviews



Calendrier des clubs & Festivals

SA 27 OCT //
POP GRACIEUSE 
ET PERTURbéE //
CAVES DU MANOIR //
MARTIGNY //  
CHF 15.-

www.cavesdumanoir.ch/

Avec le chanteur, guitariste d’Archive 

VENDREDI 2 NOVEMBRE 07 
20H30 OUVERTURE CAISSE ET PORTES : 19H00

SALLE DES FÊTES DE THÔNEX / GENÈVE

Locations :
Resaplus : www.resaplus.ch - T. 0900 552 333 
Mairie de Thônex : T. 022 869 39 09 www.thonex.ch

Fnac : www.fnac.ch
Billetterie Genève tourisme : T. 022 909 7007

Partenaire Principal

présente

LE PEUPLE
DE L`HERBE
HAPPY

MONDAYS
TIKEN JAH
FAKOLY

THE ABYSSINIANS
KEREN ANN
SOPRANO
BLACK UHURU

FAVEZ
GRAVENHURST
WAX TAILOR

THE WEDDING PRESENT
DJ ZEBRA

ETC.
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SERVICES CONCEPT
c o m m u n i c a t i o n  v i s u e l l e

g e n è v e

42, route de Satigny

CH -1217 MEYRIN/Genève

Tél (+41) 22 930 0770

Fax (+41) 22 930 0771

info@services-concept.ch

www.services-concept.ch
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4, pl des volontaires 1204 Geneve

www.ptrnet.ch - 022.781.40.04

Je 4 PTR dès 21h00 / GRATOS
VeRniSSAGe deSwing IN’ClaSS Hero Punk ‘n’ ROll
The Reaction Punk ‘n’ ROll
sa 6 PTR dès 21h - 24.- / 12.- 
SVINKELS hiP hOP
Les gourmets hiP hOP
Je 11 PTR dès 21h / GRATOS
VeRniSSAGe de l’Album de
the Raspoutine Smoked BAND
sa 13 PTR dès 21h – 15.- / 8.- 
the DEVASTATIONS indie ROck
Ma 16 kAb & PTR dès 21h - 18.- / 10.-
Michael GIRA ROck/fOlk
me 17PTR dès 21h -  20.- / 10.-
HANDSOME FURS ROck
MEGASOID ROck
ve 19PTR dès 21h - 30.- / 15.- 
ARNO chAnSOn ROck
di 21 kAb & PTR dès 21h - 10.- / 5.- 
the procussions hiP hOP
Mr AUL hiP hOP
Je 25 PTR dès 21h - 30.- / 15.- 
RAHZEL+Mc supernatural+JS-1 hiP hOP
J.A.X. hiP hOP
lU 29AmR, cave 12,kAb & PTR dès 21h - 15.- / 10.- 
the NECKS inclASSAble
Anthony PATERAS PiAnO PRéPARé
Ma 30PTR dès 21h - 25.- / 15.- 
Herman Düne POP/fOlk



Interviews

Vis la musique avec Napster Mobile et 3 millions de titres.

* 
 A

 la
 c

o
n

cl
u

si
o

n
 d

’u
n

 n
o

u
ve

l a
b

o
n

n
em

en
t 

N
A

TE
L®

 s
w

is
s 

lib
er

ty
 

(d
u

ré
e 

m
in

im
u

m
 2

4 
m

o
is

, C
H

F 
25

.–
/m

o
is

),
 s

au
f 

ca
rt

e 
SI

M
 

C
H

F 
40

.–
. P

ri
x 

sa
n

s 
ab

o
n

n
em

en
t 

C
H

F 
79

9.
–.

Surfez gratuitement sur le plus grand catalogue mobile de musique en Suisse et profi tez de la possibilité qui vous est offerte 
d’écouter les titres choisis avant de les télécharger. Très pratique: les titres achetés sont envoyés directement sur votre NATEL® ainsi 
que sur votre PC. Infos sur www.swisscom-mobile.ch/music

Surfez et écoutez des extraits gratuitement. Envoyez un SMS gratuit avec NAPSTERF au 888.

Nokia N73 
pour CHF 99.–*

Carma Star
Nouveau départ pour Carma 
Star après quelques soucis que 
rencontrent beaucoup trop de 
groupes malheureusement. Mais 
grâce à la persévérance de Chris, 
Jaro et surtout Emmi, Carma Star 
se retrouve en train de promouvoir 
leur nouvel abum ‘Where My Soul 
Begins To Bend’.

Quelle est la genèse de Carma Star ?
J’ai commencé avec Carma Star (ex Coma Star) en 
2000 en rentrant de Los Angeles où j’avais bossé 
pour un groupe appelé Medication. Je voulais avoir 
mon propre groupe et avec Fredy Rotter (Zatokrev 
et aussi notre actuel patron de label), on a écrit un 
album en huit mois. Ensuite, ça a été une suite de 
problèmes juridiques, d’avocats qui vous piquent 
votre fric et de label qui ne sort pas votre album. 
Il est sorti finalement en 2003 en Europe et en 
Australie, mais le groupe était plus ou moins dissout.  
Avec le nouveau line-up, les choses vont bien mieux 
et on est en train de prendre un nouveau départ avec 
‘Where My Soul Begins To Bend’.

Comment ça se passe outre-sarine ?
La Suisse devient un pays du tiers-monde lorsqu’il 
s’agit de musique. Nos besoins sont minimes donc 
nous sommes heureux ici. Nous avons beaucoup 
de groupes excellents comme Navel, Palmer, 
Flower, mais aussi Gurd, Disgroove ou Undergod. 
Et il y a clairement un manque de soutien pour 
tous ces groupes.
 

LUKE

Depuis trois ans, le combo originaire 
de Bordeaux n’avait pas donné de 
nouvelles discographiques. Ce n’est 
qu’après un énième changement 
de personnel que le besoin de se 
trouver une vraie identité s’est fait 
sentir. Et c’est sur scène que les 
quatre compères ont jeté les bases 
de leur nouvelle galette. Avec ‘Les 
enfants de Saturne’, on les sent 
prêts à frapper un grand coup. Le 
chanteur Thomas Boulard et le 
batteur Romain Viallon nous en 
tracent les grandes lignes.

Ce disque est brutal, rêche, sans fioritures. On est 
loin, de ce qu’était Luke sur le premier album. 
Pourquoi cette mise à l’écart du côté mélodique 
pop ? 
Thomas: ‘La vie presque’, c’est pour moi une 
parenthèse, presque un mensonge. Je me travestissais, 
c’était une histoire qui n’était pas la mienne.

Avec ‘La tête en arrière’, et ses titres plus 
acoustiques, on avait encore le temps de respirer. 
Ici, j’ai l’impression qu’il y a une envie de pousser 
l’auditeur dans ses derniers retranchements.
Romain : On voulait que toute l’énergie que l’on 
s’est découverte en concert se retrouve sur le 
disque. Ça devait prendre à la gorge et ne jamais 
lâcher. Donc il n’y a pas de balades, très peu de 
moments de relâchement.

Vous ne craignez pas que les auditeurs lâchent en 
cours de route ?
Romain : De toute façon les gens n’écoutent plus 
un album en entier. Tout passe directement via la 
fonction shuffle de l’iPod.
Thomas : On a fait un album très cohérent, très 
dense, et je pense que pour ceux qui aiment 
encore écouter les albums en entier, ils seront 
satisfaits. On avait aussi envie d’avoir quelque 
chose d’étouffant, parce qu’on voulait que ça fasse 
peur à nos grand-mères.

L’autre évolution marquante de Luke est à trouver 
au niveau textes. Pourquoi avoir abandonné le côté 
engagé pour parler de l’Homme ?
Romain : L’engagement c’est pas forcément lever le 
poing et dire qu’on est de gauche. En ce moment 
en France on ne nous montre que des winners avec 
plein de bagouzes et de belles gonzesses. C’est 
pas mal aussi de parler de l’homme qui doute, qui 
rate, de l’homme un peu fou.

On trouvait avec le côté engagement politique 
une inévitable similitude de thématique avec Noir 
Désir. Changer de discours était aussi un moyen de 
se détacher de cette référence.
Thomas : Absolument. Mais sur ‘La tête en arrière’,  
je parlais déjà d’autres choses, mais beaucoup de 
gens ne l’ont pas vu, ils se sont laissés avoir par la 
forme. En fait je voulais faire un disque qui traite 
du handicap ordinaire, qui traite de nous vis-à-vis 
d’une société formatée où l’on doit réussir. Je me 
suis dit, si la société c’est ça, on est des monstres. Le 
propos est moins politique et plus mélancolique, 
c’est beaucoup plus subversif. ❚ [YP]

www.luke.com.fr

Quelles sont vos influences ? On entend un peu de 
Kyuss, de QOTSA…
Nous savons que nous n’avons pas réinventé le rock, 
mais c’est la musique que j’aime depuis que je suis 
gamin. Chris et moi venons de la scène hardcore 
avec des groupes comme Fugazi et ceux de la côte 
est. Et bien sûr, il y a QOTSA, Kyuss, Deftones, A 
Perfect Circle, Tool…

Penses-tu qu’il est plus facile ou plus difficile de 
faire de la musique aujourd’hui ?
Plus facile qu’il y a quinze ans. Avec Internet, tu 
peux toucher tellement plus de gens, il y a tellement 
de possibilités de promouvoir ta musique, que 
ce soit YouTube, MySpace ou mx3. Par contre la 
situation concernant les concerts est plus délicate.

L’album parfait pour toi ?
C’est toujours celui que tu viens de sortir. Je suis 
mon plus grand fan et je ne dis pas ça par vanité ou 
arrogance. Je sors des albums avant tout pour moi 
et si d’autres personnes l’aiment c’est un bonus. Je 
ne pourrais pas le faire d’une autre façon.

Un groupe suisse dont tu es particulièrement fier ?
Bonne question, car lorsque quelqu’un me demande 
quel est le meilleur groupe du monde, je réponds 
les Young Gods. C’est le groupe le plus cool et 
innovant. Ils ont influencé tellement de groupes 
connus et ils ont toujours une longueur d’avance. 
J’ai toujours voulu dire ça dans une interview ! 
(rires) ❚ [JM]

www.carmastar.com
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TACO’S BAR, LAUSANNE   
Situé au Flon, le Taco’s Bar est 
l’endroit culte et incontournable 
des amateurs de rock de tous âges. 
C’est au deuxième sous-sol que 
nous découvrons le plus grand bar 
de Lausanne (750 m2). D’entrée 
on ressent un bar vivant, une 
atmosphère et une âme. Un endroit 
propre, nickel, avec planchers en 
bois superbes, un décor fabuleux, et 
une hygiène irréprochable, tant en 
cuisine qu’aux toilettes. Rencontre 
avec Andy West, propriétaire des 
lieux. 

Un Irlandais de trente-sept ans, au look Elvis 
tatoué, personnage accueillant hors du commun. 
Né à Ipswitch (UK), il a grandi en Afrique. Ancien 
passionné de Harley (on peut voir un spécimen 
de shopper unique et magnifique à l’entrée), il a 
bourlingué et roulé sa bosse avant de devenir un 
homme d’affaires avisé. 

Une exposition de quelque dizaines de bières 
différentes nous donne franchement envie de nous 
asseoir au bar principal et d’en déguster une au son 
d’une musique rock choisie. Tout est prévu pour 
que chacun puisse passer un moment de détente à 

sa guise. Manger une assiette de tapas copieusement 
servie pour dix francs, cela semble inouï pour un 
endroit situé dans un quartier en passe de devenir le 
nouveau centre de Lausanne. Les voûtes, les poutres 
et les boiseries confèrent à cet endroit un charme et 
un confort que personne ne renierait.

Andy, pourquoi as-tu choisi un établissement de ce 
genre ?
Parce qu’il n’y avait rien de vraiment existant pour 
les amateurs de rock de tous âges et les passionnés 
de billard. 

Alors, en gros, c’est quoi, le Taco’s ?
Il existe depuis le 28 juin 1998. Une sorte de saloon 
texan, antre de rock ‘n’ roll, rockabilly, blues, blues-
rock, rock et hard. Une scène, quatre billards, un 
jeu de fléchettes, un baby, deux tactilo, trois bars, 
un bar à shot et un espace VIP (éclairé aux bougies 
uniquement), avec canapés cuir pour clients select 
ou plus âgés, dans lequel on ne sert que des bonnes 
bouteilles. Quarante-huit sortes de bières au bar 
principal, à partir de quatre francs cinquante 
(jusqu’à quarante francs pour la chope de trois 
litres), les deux autres servant d’autres spécialités. 
Et de la cuisine Tex-Mex très raffinée uniquement, 
trente et un plats à la carte entre cinq et trente-cinq 
francs, sans compter les desserts.

La moyenne d’âge ?
En début de semaine, 
de vingt à trente ans. 
Les week-ends, la 
moyenne va de trente-
cinq jusqu’à pas d’âge.

Les heures d’ouverture ?
Sept jours sur sept, 
de 17h30 à 01h00 en 
semaine, 02h00 les 
vendredi et samedi. 
Pour les concerts, les samedi, du 1er septembre 
au 30 avril, de 22h00 à 01h30. Il y aussi des Jam 
Sessions, les deuxième et quatrième lundi de 
chaque mois.

Parlons des concerts, quelques dates à retenir ?
Samedi 10 novembre, More Than A Thousand, un 
groupe génial, du Portugal, qui a ouvert entre autres 
pour Metallica. Puis Silver Dirt (de Genève) le 8 
mars 2008. Entre autres… Mais il n’y a qu’à aller sur 
le site du Taco’s Bar, tous les groupes à venir sont 
référencés, il y a toutes les infos, et même parfois des 
extraits en mp3 pour se rendre compte.

La capacité d’accueil ?
Sauf dérogation spéciale, cent huitante cinq 
personnes, y compris le staff. On peut aller 
jusqu’à trois cent cinquante, mais pas au-delà. A 
cause des normes de sécurité, de la ventilation, de 
l’hygiène. A ce propos, nous contrôlons chaque 
demi-heure l’état des toilettes. Cela fait partie des 
règles strictes de la maison. 

Un service d’ordre spécial ?
Le service ‘maison’. Il est efficace, nous n’avons 
jamais eu de gros problèmes à ce jour. La sécurité 
dans le quartier s’est bien améliorée, par rapport 
aux dix dernières années. 

Un dernier mot ?
Merci à Daily Rock, le seul journal qui parle de 
‘vraie musique’ et qui soutient les groupes suisses !

Ecouter un concert rock, manger une spécialité Tex-
Mex, boire une bonne bière, c’est l’endroit le plus 
approprié pour passer une excellente soirée ! ❚ [JB]

www.tacos-bar.ch 

musique des années quatre-vingt et il a un sens 
de la mélodie qu’Andy Sneap n’a peut-être pas, ou 
alors il est moins développé. C’était plutôt cool 
d’enregistrer près de chez nous en Suède. Le 
nouveau Studio Fredman est en fait une ancienne 
banque, ça peut te donner une idée de l’endroit !

Tu préfères donc enregistrer dans ton pays ?
Non, en fait, je m’en fiche un peu. Peu importe où tu 
enregistres à partir du moment où il y a le matériel. 
Pareil pour le producteur. On ne se sent pas obligé 
de tout le temps garder le même. Nous avons choisi 
Fredrik pour cet album car nous pensons que c’est 
le meilleur pour le produire, mais peut-être que 
pour le prochain album, tout sera différent.

Tu joues avec ton frère, Mikael, comment ça se 
passe ?
Plutôt bien. Il a huit ans de plus que moi et notre 
différence d’âge marque un certain respect l’un 
envers l’autre. Tout se passe bien !

Qui est le meilleur guitariste ?
C’est moi ! (rires) Non, c’est dur à dire. Disons 
que c’est un très bon compositeur. Il a un sens 
de la composition beaucoup plus développé que 
le mien, mais j’ai plus de technique. Mikeal joue 
dans des groupes depuis très longtemps, il a joué 
avec tout un tas de groupes très différents et ça lui 
a fait découvrir des univers musicaux différents 
et je pense que c’est là qu’il est très fort. Il peut 
s’adapter à tous les styles qu’il veut et composer 
des titres de qualité. Par contre, il ne va pas aussi 
vite que moi (rires). ❚ [FP]

www.archenemy.net

Quelle a été ta part de travail sur ‘Rise Of The 
Tyrant’ ?
En fait, je suis arrivé après la bataille ! Quand 
j’ai rejoint le groupe, la plupart des titres étaient 
composés et arrangés, j’ai donc juste eu à les 
apprendre et j’ai trouvé quelques mélodies et solos. 

Bien que ton travail sur cet album ait été assez court, 
que penses-tu des titres ?
Les morceaux sont assez rapides et techniques. 
Nous avons ce côté brutal tout en gardant des 
mélodies. C’est un très bon mix je pense et je sais 
que les fans du groupe ne vont pas être déçus en 
écoutant cet album. Certain titres sont vraiment 
forts et je pense même que nous avons là les 
meilleurs titres du groupe depuis le début !

C’est vrai que cet album est beaucoup plus 
mélodique, comment arrivez-vous à mixer une telle 
brutalité avec autant de mélodie en même temps ?
J’en ai aucune idée (rires)… tout vient naturellement 
en fait. Je dirais que c’est dans notre façon d’être 
et de penser tout simplement. Je pense qu’un bon 
titre peut avoir sa part de violence et de mélodie. 
On ne se pose pas vraiment la question au moment 
de la composition, tout vient naturellement.

Vous êtes revenus vers Fredrik Norström pour la 
production…
Oui tout à fait. Pendant une période, nous étions 
produits par Andy Sneap en Angleterre. Il est 
très bon pour produire des albums de metal très 
puissants. Mais pour ‘Rise Of The Tyrant’ on 
voulait faire quelque chose de plus mélodique 
et que la production mette cet aspect en avant. 
Nordström est doué pour ça ! Il est fan de 

Arch Enemy 
‘Rise Of The Tyrant’, le nouveau 
Arch Enemy est annoncé par le 
groupe comme le meilleur album 
de leur carrière. Le retour de 
Christopher Amot aux côtés de son 
frère a fait bouillir les fans. Cet 
album est énorme. Mélodique et 
brutal à la fois, ‘Rise Of The Tyrant’ 
démonte. Chris a pris le temps de 
répondre à nos questions.   

Salut Chris, revenons vite fait sur tes débuts dans la 
musique, entre autre sur ta scolarité…
Oui, j’étais étudiant dans une école de musique, 
ici en Suède. J’ai appris beaucoup de choses utiles 
et ça m’a formé également pour composer des 
titres.

Tu as quitté Arch Enemy il y a quelques années et te 
voilà de retour. Comment te sens-tu ?
Je suis vraiment content de revenir au sein du 
groupe. Je n’avais jamais pris de break depuis 
mon entrée dans le groupe à dix-huit ans, et 
j’avais envie de voir ce qu’il se passe ailleurs. J’ai 
donc monté mon propre groupe, Armageddon, 
et j’ai vu d’autres choses qui me tenaient à cœur. 
Maintenant je suis de retour et j’en suis très 
heureux. J’adore et j’ai toujours adoré la musique 
d’Arch Enemy.



Publicités Dossiers
L’UNDERTOWN
L’Undertown est un lieu culturel 
créé en 1995. Sa salle de concert 
a vu défiler un grand nombre 
d’artistes de tous bords. Après 
quelques tracasseries d’ordre 
administratif, le site a refait peau 
neuve. Entretien avec Mara Del 
qui nous en dit un peu plus. 

Peux-tu te présenter, et expliquer à nos lecteurs en 
quoi consiste ton travail à l’Undertown ? 
J’ai vingt-sept ans, je suis animatrice socio-
culturelle, j’ai effectué un stage d’assistante de 
production  à l’Usine à Gaz de Nyon, où j’ai appris 
le B.A.-BA du fonctionnement d’un lieu culturel. 
Depuis septembre 2006, avec mes collègues Millie 
Bentele et Pedro Sanchez-Mazas je fais partie 
de l’équipe d’animation qui gère l’Undertown. 
Mon travail y est extrêmement varié, je m’occupe 
principalement de la promo, du suivi de projets 
avec les jeunes, de l’administration, et parfois de 
la programmation. 

Vous avez bénéficié du soutien massif de la population 
à l’annonce de la fermeture du site, pensez-vous 
répondre à ses attentes au niveau culturel et comment 
faites-vous pour y parvenir ?
Quand on redonne vie à un lieu qui a une identité 
forte, il est inévitable de créer des déceptions. 
L’Under avait une très bonne réputation,  de très 
bonnes têtes d’affiche y étaient passées en laissant 
des souvenirs mémorables (Corneille, Sergent 
Garcia, Fishbone). Le lieu a fermé en 2005 parce 
qu’il ne remplissait plus de fonction sociale auprès 
des jeunes Meyrinois, qui ne le reconnaissaient 
plus  comme un endroit pour eux, mais comme 
une salle de concert tout court. Nous proposerons 
une programmation plus basée sur la promotion 
de groupes locaux plutôt que des têtes d’affiche. 
Ce choix est dû à la ‘reclarification’ de la mission 
du lieu et à la réduction de la jauge de la salle de 
400 à 200 personnes, suite à des contrôles dans 
les locaux en 2005. Il n’est malheureusement plus 
possible d’avoir la salle débordante de monde. On 
ne répondra effectivement plus à certaines attentes, 
mais j’espère à d’autres, de différente nature. La 
programmation et les activités toucheront le public 
des 16-25 ans, la porte est bien sûr ouverte aux 
plus grisonnants, mais peut-être vont-ils moins se 
reconnaître dans ce qui sera proposé.

Comment doivent s’y prendre les artistes ou les groupes 
locaux qui aimeraient se produire chez vous ?
Nous organisons les mardis un moment de 
permanence où ceux qui veulent se produire 
peuvent venir en discuter. Ils peuvent aussi nous 
envoyer un CD avec dossier, ou un mail de promo. 
Nous faisons régulièrement des séances d’écoute. 
Il faut toujours tenter sa chance ! La priorité est 
donnée  aux jeunes groupes régionaux qui savent 

Constates-tu à ton niveau une progression des échanges 
culturels transfrontaliers ? Penses-tu que c’est positif ?
Oui, il y a une réelle volonté politique pour 
l’échange et les projets dont toutes les disciplines 
profitent. Nous sommes géographiquement tournés 
vers Genève, je pense que la frontière est appelée à 
disparaître un jour… Quant à savoir quand ?

Quelles sont les musiques qui bougent le plus dans 
la région ?
Le rock et le metal ! Mais ça change très vite… Il 
y a cinq ans, le reggae était une valeur sûre, ce qui 
n’est plus du tout le cas actuellement.

As-tu des projets spéciaux dans tes cartons ?
Bien sûr… un projet de studio MAO (musique 
assistée par ordinateur) dans lequel on mettrait 
à disposition des logiciels d’enregistrement et de 
travail du son aux groupes pour qu’ils apprennent 
à travailler dessus. On a aussi à l’étude un lieu 
de formation permanent pour les musiciens, sur la 
présence scénique, la technique, etc. ❚ [YG]

  www.chateau-rouge.net

tout de même tenir la scène mais nous sommes 
aussi en train de monter un projet de scène libre 
pour permettre aux débutants de se produire sur 
une bonne scène.  

Parle-nous du programme 2007, quels sont les 
groupes que vous allez accueillir ?
En octobre nous sommes très heureux de voir 
défiler le 6 ‘Les bons méchants’ d’Horatio et 
d’Helmut, les notes plus mélancoliques de 
Swab et Noï le 13, le reggae mélancoustique de 
Mosquito le 19. En novembre les voix envoûtantes 
de Dress et de Stevans le 3, un festival metal les 16 
et 17, et la suite encore à définir, avec de la place 
pour le hip hop. Sans oublier, une fois par mois 
des discos, des soirées salsa avec DJ Giovanna 
& Dj Ricardo, les matchs et spectacles d’impro, 
une programmation jeune, éclectique et surtout 
locale.

Et ceux que tu rêves d’inviter ?
Tom Waits, Nick Cave, en duo si possible en 
première partie des Sonic Youth J. Des groupes 
passionnés, motivés, qui s’amusent et qui amusent 
le public, voilà ce dont je rêve.

Quel est ton plus beau souvenir professionnel ?
Peut-être le concert des Los Tres Puntos et 
de Brachoï (jeune groupe de ska meyrinois), 
la plupart du public avait seize ans tout juste, 
poguait et se lançait de la scène comme des vrais. 
Ou les soirées du Festival Anticafard, organisées 
avec le parlement des jeunes de Meyrin, un parfait 
exemple de réussite de collaboration, d’amusement 
et de qualité musicale. ❚ [RC]

Quel a été ton parcours avant d’arriver ici ?
Je suis dans ce métier depuis douze ans. Avant 
mon arrivée en Haute-Savoie, j’étais en banlieue 
parisienne à Cergy (dans le 95) où j’ai monté divers 
projets, studios, accompagnement de groupe 
(‘Ogres de Barbak’, ‘K2R’…) et programmation. 
Comme ici, mais en plus petit !

Quelles sont les différences entre ton cadre de travail 
actuel et une grande métropole culturelle comme 
Paris ?
La banlieue a beaucoup moins d’argent en rapport 
avec la taille de sa population, et Paris attire tous 
les projets en priorité. On va jouer en banlieue en 
deuxième choix, et si on a le temps !

Quels sont les points forts de Château Rouge ?
La qualité de l’équipement, trois tailles de salles, 
des studios, un bar… Il n’y a pas de lieu, à ma 
connaissance, aussi complet en France. Et le projet 
artistique, qui mélange la danse, le théâtre et la 
musique est lui aussi assez unique !

Comment organises-tu la programmation ‘musiques 
actuelles’ ? Que regroupe pour toi ce terme un peu 
vague pour les spectateurs ?
En ce moment on désigne par musique actuelle tout 
ce qui n’est pas classique ! Donc c’est plutôt large, 
ça va du jazz, au metal en passant par le reggae, 
la chanson française, la world music, l’électro, 
etc. J’essaie de proposer une programmation 
qui réponde aux attentes du plus grand nombre, 
sans tomber dans le commercial télévisuel, qui se 
dépasse en permanence vers la nullité totale !

Le Château Rouge  
à Annemasse :  
bastion des  
musiques actuelles
Nos voisins annemassiens se sont 
dotés d’une belle structure avec 
cette salle récemment agrandie, 
qui compte maintenant en plus 
de la grande salle type théâtre 
qui accueille aussi de la danse 
classique, une salle de concerts 
dernier cri plus spécialisée dans 
les musiques actuelles (du reggae 
au metal, en passant par la variété 
française, la pop, etc.), un petit 
café concert très chaleureux, et 
des studios de répétition flambants 
neufs et suréquipés. Faisons le tour 
du proprio et découvrons l’esprit 
du lieu avec le programmateur 
chargé des musiques actuelles, 
Jean-François Ouvrard.  



Black Francis
Bluefinger 
Cooking Vinyl / Phonag

Volonté de se détacher 
du spectre trop pesant 
des Pixies, ou cachotterie 

artistique? Peu importe, à force de changer 
de pseudo comme de chemise, Mister Charles 
Michael Kittridge Thompson IV (je vous l’accorde 
c’est un peu lourd à porter) avait surtout réussi 
ces dernières années à perdre le fil de sa musique. 
Non pas que ses albums signés Frank Black n’aient 
rien apporté à sa discographie, mais on avait 
l’impression que la nouvelle identité musicale du 
bonhomme ne lui permettait plus de développer 
tout son potentiel. Il aura fallu une reformation 
des Pixies pour que Mister Francis revienne aux 
affaires… en solitaire. Le résultat est renversant : 
guitares féroces, voix batailleuse, basse arrogante, 
chœurs cabossés. Reste un regret, les lutins n’ont 
toujours pas de nouvel album ! ❚ [YP]

www.bluefingeronline.com

Emigrate 
Emigrate
Phonag Records 

Voila déjà un petit moment 
que la rumeur parcourait les 
sites de fans de Rammstein. 

En fait c’est depuis la sortie de ‘Mutter’ que le 
guitariste Richard Z Kruspe prépare ‘Emigrate’. 
Mais il faut attendre courant 2006 pour enfin être 
sûr du nom de ce projet et en avoir un premier 
aperçu. Derrière Emigrate se cachent donc le 
guitariste/leader de Rammstein mais aussi Henka 
Johansson de Clawfinger, Arnaud Giroux, Olsen 
Involtini et Sascha Moser. Et même si Richard est 
l’âme de Rammstein, cet album sonne tout à fait 
autrement. D’abord les paroles sont entièrement 
en anglais, sans aucun accent allemand. Et la 
performance vocale est juste impressionnante. 
‘Wake Up’ et ‘New York City’ se dégagent comme 
les meilleures chansons de l’album. Seul gros 
regret : aucun concert n’est prévu… ❚ [TB]

www.emigrate.eu  

Chroniques Médias
Enthroned
Tetra Karcist
Napalm Records

Les black métalleux belges 
d’Enthroned reviennent pour  
un septième album avec pas 

mal de nouveautés. En effet, ils ont recruté deux 
nouveaux membres, le bassiste Phorgath et le 
batteur Ahephaïm, et après l’éviction de Sabathan, 
le guitariste Nornagest assure désormais le rôle 
de chanteur de la formation. Ces nombreux 
changements ne semblent pourtant pas avoir 
perturbé les musiciens, puisqu’ils nous livrent 
un disque impeccable et brutal à souhait, rempli 
d’ambiances malsaines et sombres. Nornagest 
possède un timbre assez différent de celui de son 
prédécesseur, mais que les fans se rassurent, celui-
ci ne démérite pas ! Il insuffle sa rage aux nouvelles 
compos du groupe comme les implacables ‘Tellum 
Scorpionis’, ‘Vermin’ ou ‘The Burning Dawn’. Au 
final, un album très convaincant. ❚ [CG]

 www.enthroned-horde.com  

The Force  
Voodoo Cocks’s Revenge
Earforce 

Des bonnes nouvelles, enfin ! 
Eh ouais, il était temps de 
se prendre une claque ! En 

Suisse on a du bon vieux rock qui déménage, eh 
oui ! Ici il y a du rock ‘n’ roll sans concessions, 
et même du rock blues aux influences diverses. 
Le parfum de la vieille école nous transporte 
dans le temps, et ça fait du bien dans les oreilles. 
De nos jours trouver un disque rempli d’une 
énergie pareille c’est presque un miracle. La voix 
et la guitare de Mark Elliot sont très inspirées, 
le morceau ‘After The Storm’ tue. En suivant 
une structure de composition assez classique, 
The Force, est fort bien entendu de par nature. 
L’efficacité des riffs, et la sincérité impliquée dans 
ce projet ont pour résultat un album puissant en 
émotions du passé et met à sa place tous ceux qui 
suivent une mode. ❚ [RD]

www.theforcewebsite.com

Luke  
Les enfants de Saturne 
RCA / SonyBMG 

Absent des bacs depuis 2004, 
Luke a surtout pris le temps 
de bouffer de la scène. Et 

avec l’arrivée à la guitare de Jean-Pierre Ensuque, 
débarqué d’Autour de Lucie, le combo s’est même 
découvert une cohésion qui lui donne des allures 
de vrai groupe, élaborant au passage un nouveau 
langage commun. A tel point que Thomas Boulard 
a même accepté de partager ‘son’ bébé. Mis en 
confiance par des partenaires prêts à s’investir, il 
était enfin possible pour le chanteur de faire un 
album à huit mains. L’envie de se plonger dans 
un album sans concessions, direct, casse-gueule, 
pouvait prendre corps. Et ne cherchez pas ici la 
moindre respiration, tout est étouffant, brutalisant. 
A l’image de ces hommes perdus dans la société 
que nous conte Thomas, on prend chaque titre 
comme une nouvelle gifle. ❚ [YP]

www.luke.com.fr   

Pegasus    
A place to be
Muve / Musikvertrieb 

Le quartet de Bienne ne 
joue que de la pop, diront 
certains. En surface, c’est 

exact, bien sûr. Mais si on creuse un peu plus, 
on découvre que ces jeunes hommes (ils ont tous 
moins de vingt ans) s’y connaissent en musique, ont 
le sens de la mélodie, de l’émotion, une fraîcheur 
musicale et un talent pour l’écriture. Pegasus ont 
assimilé le passé et savent ce qu’ils font et le font 
drôlement bien. Leurs modèles semblent reposer 
dans les années soixante et septante. A côté des 
Beatles, on peut mentionner Squeeze et Crowded 
House, et un peu de Coldplay. Le tout avec une 
touche de reggae via des excursions rythmiques 
occasionnelles. Noah Veraguth, dont la voix fait 
penser à Glenn Tilbrook des Squeeze, est un 
excellent chanteur qui réjouit l’oreille par ses 
moments soul. Classe ! ❚ [RP]

www.pegasustheband.com 

Summer Went Too Soon     
Artist Don’t Fuck Like 
Civilians 
La Belle Chic 

Une pochette au graphisme 
soigné, des textes assez 

sombres couplés à un son résolument électro sur 
fond de basse rock. Musicalement situé entre 
Depeche Mode pour les influences et Placebo 
pour la voix, ‘Artist Dont Fuck Like Civilians’ 
est le premier album de SWTS sorti chez ‘La 
Belle Chic’. Pour leur première production, les 
Genevois ont frappé à la porte du studio des 
Forces Motrices et avec la collaboration de David 
Weber ils ont abouti à un travail dont chaque 
détail est soigné à l’extrême. S’il est vrai que les 
textes ont un côté très noir,  le ton est assez léger 
et on ne peut s’empêcher de fredonner certains 
titres comme ‘Tonight I Killed Somebody’ ou 
‘Acces Code’. Un très bon exercice de style sur le 
thème de l’utilisation ludique des claviers. ❚ [RC]

www.swtsound.com 

To The Vanishing Point  
Watch The Planes Cut 
Through The Grey Sky  
Saïko Records

Il est de ces productions 
qui recèlent ce petit truc 

en plus, souvent indescriptible, qui vous touche 
immédiatement et vous transporte en d’autres 
lieux comme seule la  musique a le don de le faire. 
Le successeur de ‘This Is Where It All Began’ 
possède ce don qui me charme par son côté 
torturé et m’émeut par sa fragilité. Elaborées à 
partir de structures plutôt émo très intimistes, les 
plages gravées sur cette plaque sont agrémentées 
de nappes organiques qui leur donnent un rendu 
résolument aérien sur lequel vient se poser, 
presque de manière introvertie, des paroles 
susurrées. Nos compatriotes nous gratifient d’un 
excellent comestible pour nos platines CD. La 
scène romande a décidément encore de beaux 
jours devant elle. ❚ [CH]

www.tothevanishingpoint.com

“Le meilleur groupe de Metal
Orchestral de tous les temps!”

“Un album événementiel, 
  pour un groupe référence !”

“Dark Passion Play” 
Edition limitée en version Digipack

deluxe contenant 1 CD bonus avec les
13 morceaux en version instrumentale !



Publicités
Arch Enemy  
Rise Of The Tyrant 
Century Records

‘Doomsday Machine’, le 
précédent opus d’Arch 
Enemy, avait connu un beau 

succès, mais avait pourtant déçu certains fans du 
groupe. Avec ce ‘Rise Of The Tyrant’, les Suédois 
ont remis les pendules à l’heure puisque cette 
galette est un véritable concentré de brutalité. 
Hormis un intermezzo mid-tempo, tous les titres 
de cet album sont rapides et très puissants. Heavy 
à souhait ou plus mélodiques, les riffs des frères 
Amott font toujours mouche et la voix d’Angela 
est encore plus dévastatrice que par le passé. Les 
ambiances ne sont pas forcément très variées, 
mais ce ‘Rise Of The Tyrant’ frappe très fort et 
il est à n’en pas douter l’un des meilleurs albums 
du groupe. A l’arrivée, onze petits bijoux metal 
avec une mention spéciale au titre éponyme et à 
l’excellent ‘Vultures’. ❚ [CG]

www.archenemy.net 

Chapter
Two (The Biographer)
Saïko 

Parfois joyeux et exaltant, de 
temps à autre mélancolique 
et languissant, souvent 

enivrant et étourdissant, le deuxième album de 
Chapter plait par la forme et par le fond. Il sonne 
comme une invitation à parcourir un monde 
sensible, un univers émotionel où l’on se confronte 
à soi-même. En partie composé et complétement 
enregistré en deux semaines par Alex Craker 
et Thierry Van Osselt, l’album resplendit de 
spontanéité. Les deux genevois nous livrent un 
album sans fioriture. Une ligne de conduite claire 
et précise, sans pour autant être linéaire, mais 
où la force est exponentielle, ce qui permet à la 
musique de ne jamais mourir, mais bien de se 
développer pour mieux se déployer sans jamais 
nous échapper. Une musique aux dimensions 
humaines et donc, forcément troublante. ❚ [GF]

www.music-by-chapter.com  

Epica     
The Divine Conspiracy 
Nuclear Blast / Musikvertrieb  

Question. Qu’est-ce qu’Epica 
a qu’After Forever n’a plus ? 
Réponse, Mark Jansen. Le 

groupe a sans doute perdu plus qu’un compositeur. 
Ce dernier a préféré créer son propre groupe 
en débauchant quelques musiciens et surtout 
une jeune chanteuse très prometteuse, Simone 
Simmons. Etonnamment mature pour son âge, 
elle s’est aussitôt imposée et a brillamment survolé 
les morceaux alambiqués du guitariste. Nouvelle 
œuvre majeure pour les Hollandais, qui flirtent 
avec la musique de film, Jansen étant un fan de 
musique épique. ‘The Divine Conspiracy’ prend 
souvent des airs lyriques et pas seulement grâce à 
la voix de Simone, mais sait aussi garder un côté 
heavy. On l’adore rien qu’à l’écoute du superbe 
‘Chasing The Dragons’, mi-calme, mi-tempête. Une 
réussite  pour cette symphonie métallique. ❚ [JM]

 www.epica.nl

Every Time I Die       
The Big Dirty
Ferret Music

Encore une production à ne 
pas mettre entre des mains 
innocentes, on retrouve les 

chants hallucinés, les riffs métalliques acérés et les 
rythmiques de bûcheron que le groupe grave dans 
le sillon pour sa quatrième plaque chez Ferret. 
Cela dépote sacrément du côté du quatuor de 
Buffalo qui envoie coup sur coup douze boulets 
de canon complètement barrés, menés tambour 
battant avec une rage communicative qui devient 
presque douloureuse et oppressante. S’agissant 
d’une de ces oeuvres post-tout qui se pose entre 
les registres excessifs du metal jusqu’au-boutiste 
et le hardcore barré de la nouvelle école, cet opus 
agressif ravira les aficionados d’un courant musical 
résolument hargneux qui prend ses distances avec 
le rock traditionnel qu’il fait passer pour de la 
guimauve. ❚ [CH]

www.myspace.com/everytimeidie 

Chroniques Médias
Garbage         
Absolute Garbage
A&E Records

Ils n’ont pas fait beaucoup 
d’albums, mais la qualité 
a largement primé sur la 

quantité. Cette compilation, qui sort après une 
douzaine d’années d’existence, nous remémore 
l’essentiel de ce groupe pas tout à fait comme les 
autres. Garbage, c’est une électro-pop aux relents 
grunges sublimée par la voix de Shirley Manson. 
Un mélange clair-obscur efficace et accrocheur 
qui, dès le premier album, trouva sans peine ses 
marques. Succès immédiat, notamment par les 
titres ‘Stupid Girl’, ‘Queer’ ou encore ‘Only Happy 
When It Rains’. Chacun de leurs albums possède 
son nombre important de perles, rassemblées 
ici dans un écrin grisâtre, sobre, sale, ambiance 
‘poubelle’, bien sûr. En bonus, une chanson inédite, 
‘Tell Me Where It Hurts’, et la version remixée de 
‘It’s All Over But The Crying’. ❚ [VG]

 www.garbage.com 

Harptallica     
A Tribute
Autoproduction 

Après les Finlandais et  
leurs violoncelles, c’est deux 
charmantes Etasuniennes 

qui explorent le patrimoine musical du plus grand 
groupe de rock du monde pour le ré-interpréter 
à la harpe. Virtuoses de leur instrument, Ashley 
et Patricia se sont intéressées au répertoire des 
Four Horsemen lors de leur année terminale au 
master musical à l’Eastman School Of Music de 
Rochester, New York.. Elles se sont attaquées 
aux anciens morceaux épiques : ‘The Unforgiven’, 
‘Orion’ ou ‘One’ et leur ont donné une texture 
aérienne qui les rendent mélancoliques voire 
plaintifs. Cet objet atypique qui est issu de leur 
travail de diplôme s’adresse aux inconditionnels 
de Metallica ainsi qu’aux amateurs de musique 
classique qui y trouveront leurs comptes les uns et 
les autres pour des raisons assez différentes. ❚ [CH]

www.harptallica.com

Redwood      
We’re All Gonna Die’
TBA   

Troisième album pour les 
Zurichois de Redwood. 
Considéré comme un groupe 

de rock, le combo a pourtant du mal  à choisir 
son camp entre le rock entraînant et la pop plus 
légère ce qui rend l’album un peu borderline. On 
voudrait franchement que la voix ample, onctueuse 
mais néanmoins puissante de Lesley Meguid, 
new-yorkaise d’origine, se lâche plus souvent et  
carrément plus puissamment étant donné les 
qualités de la vocaliste. Redwood a un potentiel 
rock évident, mais il semble se refuser à l’exploiter 
au maximum. Le tout sonne un poil trop mou même 
si quelques morceaux sonnent la charge (‘Bottle’). 
Des premières parties très encourageantes (HIM, 
Muse ou QOTSA), une certaine qualité de 
composition, une envie très grosse, ne reste plus à 
Redwood qu’à laisser déraper les guitares. ❚ [JM]
 

www.redwood-music.com  

Reverend Beat-Man      
Surreal Flok Blues 
Gospel Trash Vol. 1
VoodooRythm

Votre position favorite, 
c’est agenouillé, nous 

recommandait le Reverend Beat-Man en intitulé 
de son précédent album. Eh bien, j’espère que 
vous n’avez pas oublié ce conseil, parce que sinon 
inutile de vouloir écouter les douze titres de son 
nouveau sermon ! Rugueux, brutal, électrique, 
minimaliste, cette harangue rock’n’roll va alors 
vous entrer par tous les pores. Et il faudra avoir 
le cœur bien accroché, parce qu’ici les filles 
sont diaboliques, elles vous tiendront à leurs 
pieds, vous mettront aussi à l’épreuve, pire, elles 
risquent bien un jour de vous larguer comme de 
vieilles chaussettes. Mais le conseil du Reverend 
est on ne peut plus clair, montrez-vous tels que 
vous êtes, vous en pleurerez peut-être, mais ces 
filles, un jour, reviendront. ❚ [YP]

   www.voodoorhythm.com/reverend.html

Reverend Bizarre      
III : So Long Suckers
Spikefarm Records

Troisième et dernier opus 
pour le projet transalpin 
qui avait prévu de se 

saborder avant même d’avoir accouché de cette 
ultime galette. Même mourant, le prédicateur 
italien était loin d’être en panne côté verve 
puisqu’il nous gratifie d’un double album de 
doom oppressant et dissonant qui s’étale sur 
plus de deux heures. De l’aveu même de ses 
concepteurs, le Christ viendra et s’en ira alors 
que César demeurera ; ‘Caesar Forever’ est 
d’ailleurs un énorme titre du second volet de 
cette livraison. Passé maître dans ce registre où 
règnent sans partage les vocalises d’outre-tombe, 
les riffs rampants et sous-accordés ainsi que la 
rythmique d’une lourdeur suffocante, le trio tire 
avec brio sa révérence sur la scène du doom et de 
ses fascinations morbides. ❚ [CH]

   www.reverend.shows.it    

Rosemary      
Tracks For A Lifetime
Minimal Chords    

Rosemary est un groupe 
très prometteur qui assume 
ses inspirations puisées 

chez Nirvana et le rock le plus frontal. Malgré 
une production modeste, le combo prouve son 
attachement aux valeurs pures du rock sans 
complexes où le cœur du punk l’emporte sur 
la technique, et la sincérité sur les artifices et les 
modes. Ici les morceaux sont taillés pour la scène. 
C’est sur leur propre structure que ces braves 
français sortent ‘Tracks For A Lifetime’ de huit 
titres remplis d’énergie, et prouvent ainsi que 
le rock français a les moyens de bien se porter. 
Originaires de Chambéry, Rosemary se bat corps et 
âme pour exister depuis un bon moment et mérite 
le détour. On peut donc résumer l’état d’esprit et 
leur musique en un mot : efficacité ! Qu’est-ce que 
vous en dites ?? ❚ [RD]

www.minimalchords.org 

Sum 41   
Underclass Hero 
Island / Universal 

Bien que les préjugés puissent 
influencer notre avis sur ce 
groupe de punk-rock FM, 

ces vieilles canailles ont fait du bon boulot. Vous 
confier que ces jeunes braves sont une machine à 
distiller des tubes au point qu’ils nous poussent à 
faire la vaisselle, la panosse, l’aspi, c’est vous dire 
qu’ils ne sont pas si mal bien qu’ils nous rappellent 
l’époque de… American Pie… Eh oui, vous l’aurez 
compris ‘Underclass Hero’ est un album assez 
euphorique avec des touches nostalgiques et bien 
plus punk que dans leur travail précédant. Le 
morceau ‘Walking Disaster’ est un bel exemple 
que la musique d’ados qu’on ne croyait plus à la 
mode et nous fait encore revivre avec regret les 
belles bamboulés avec les boutons au visage, c’était 
quand même cool ! En tout cas, les vieux fans 
seront contents. ❚ [RD]

www.sum41.com           

Yog   
Years Of Nowhere  
Get A Life! Records 

La première fois j’ai fait 
comme vous, je me suis 
demandé ce qui pouvait se 

cacher derrière ce nom pas bien folichon. Bien 
mal m’en a pris, ce n’est pas une baffe mais bel 
et bien un destroyer que je me suis pris dans la 
tronche. Les gaillards font preuve d’une incroyable 
maturité technique, sans pour autant s’arrêter à la 
démonstration, ce qui ne les empêche pas d’envoyer 
la pâtée, bien au contraire. Efficace, varié, maîtrisé 
et intelligent, ce ‘Years Of Nowhere’ fait du bien 
là où ça fait mal ! Moins pop que Dillinger Escape 
Plan, plus virulent que Pig Destroyer, plus barbu 
que Converge et plus neuchâtelois que Messuhagh, 
Yog te secoue ta pulpe, et prend en otage avec culot 
un style déjà bien répandu. A noter que le disque 
sort sur l’excellent label Get A Life! Records. 
Respect. ❚ [SV]

www.yogrind.com  



Publicités
Apocalyptica
Worlds Collide
SonyBMG  

Les violoncellistes les plus 
connus dans le monde du 
rock nous livrent un album 

superbe. Une batterie bien présente   rajoute une 
puissance magistrale aux titres, notamment sur 
‘Last Hope’ où Dave Lombardo cogne les peaux 
dans une fureur incroyable. Les collaborations sont 
tout aussi splendides, tel le morceau presque groovy 
avec Corey Taylor. Till Lindenmann vient poser sa 
voix grave sur ‘Helden’ et Cristina Scabbia vient 
nous arracher des larmes sur ‘SOS – Anything But 
Love’ entre autres. Les mélodies sont parfois tristes 
et sombres, comme sur ‘Ural’ ou ‘Lies’, alors que 
‘Stroke’ et ‘Ion’ sont plus agressives et martelées 
par les fûts de Mikko Siren. ‘Dreamer finit l’album 
dans une ambiance fantômatique prenante et 
superbe. Nouveau coup de maître pour ce groupe 
de plus en plus respecté. ❚ [MHR]

www.apocalyptica.com 

As I Lay Dying 
An Ocean Between Us 
Metal Blade Records 

Voici la claque de cette 
rentrée 2007. Le petit 
dernier d’As I Lay Dying  

est tout simplement à tomber par terre. 
Coutumiers d’éloges en tous genres depuis leur 
début en 2001, les gars de San Diego en remettent 
une couche avec un album qui vous colle 
littéralement au plafond dès la première écoute. 
Les mélodies brutales et efficaces, la puissance 
très live et la violence à vous couper le souffle 
vous sont offertes avec autant de délicatesse 
qu’une tarte dans la gueule mais avec un gant de 
soie. Les dualités hurlées (Tim Lambesi) et voix 
claires (Josh Gilbert, un nouveau venu (vocal/
bass)) fonctionnent à merveille. La preuve 
est faite avec ce nouvel opus : As I Lay Dying 
confirme son statut de futur leader de la scène 
metalcore. ❚ [TL]

www.asilaydying.com

Linkin Park
Le nouveau son californien 
One Plus / D.O

Documentaire non officiel, 
le film ne contient aucune 
bande son du groupe. Alors 
à quoi ça sert un DVD sur 
Linkin Park sans une note 

de Linkin Park ? A pas grand-chose, à moins d’être 
super fan ou de vouloir bien connaître le groupe. 
Huitante minutes de biographie, d’interviews de 
personnes ayant fréquenté le groupe de près ou 
de loin, et d’images de leur ville natale. Mais voilà 
le grand défaut de ce genre de documentaire c’est 
qu’il nous donne l’impression que Linkin Park est 
un très grand groupe qui a révolutionné la musique 
et influencé toute une génération, ce qui n’est pas 
tout à fait le cas. Personne ne parle du bon groupe 
qui avait bien débuté avec ‘Hybrid Theory’ pour 
ensuite complètement tourner et sortir le mauvais 
‘Minutes To Midnight’. Dommage. ❚ [TB]

www.linkinpark.com

Chroniques Médias
Barnaby Bye         
Room To Grow 
Atlantic / Warner

L’histoire de Barnaby Bye 
commence dans les années 
septante. Les frères Alessi 

chantent et dansent alors dans une mise en scène 
de Hair. Peppy Castro intègre la troupe et se lie 
d’amitié avec eux. Ils décident de créer Barnaby 
Bye. Le batteur Mike Ricciardella les rejoint plus 
tard. Le premier album, sorti en 1973 sur le label 
Atlantic, compte treize morceaux qui dénotent 
de larges influences. A côté d’une pop à la Dan 
Fogelberg, Brian Protheroe, Dan Hill ou Nilsson, 
on trouve aussi des harmonies qui font penser 
aux Beach Boys. L’album est un régal. Ce que l’on 
pourrait regretter est qu’il manque un single. ‘Jessy 
Girl’ en serait presque un mais il lui manque un 
chœur adapté. ‘Room To Grow’ est plus un album 
qu’il faut écouter dans son ensemble, c’est comme 
ça qu’il dévoile tout son charme. ❚ [RP]

www.barnabybye.com

Ephel Duath    
Pain Remixes the Known 
Earache / NonStop

D’abord jouant un metal 
extrême, Ephel Duath ont 
eu le génie d’y incorporer des 

constructions jazz, pour le résultat grandiose qu’on 
connaît sur leur album ‘Pain Necessary to Know’. 
C’est sur cet album que sont basés ces remixes, 
dont le ‘remixmaster’ est Ernaldo Bernocchi, 
grand nom de l’ambiante dub. Earache voulait 
un album de remixes, Ephel Duath lui propose 
un de leurs copains et ce fut le drame… Certains 
parlent d’ovni, d’autres de revirement génial, 
quant aux derniers ils crient à l’escroquerie. Si tu 
aimes le dub tu seras déçu, c’est très anodin, et si 
tu aimes Ephel Duath, ça sera pire: c’est un grand 
n’importe quoi de quarante minutes qui pousse à 
croire que Earache voulait faire faire un album de 
remixes parce que c’est la mode et que ça se vend 
bien, point. ❚ [VF]

www.myspace.com/ephelduath

Fucking Beautiful  
Here Comes The Pain
Beautiful Records

Le boss de ce quintet bâlois 
n’est autre que l’ex-leader 
de Lovebugs, Sebastien 

‘Baschi’ Hausmann. Au départ simple side project 
devenu son groupe principal en 2001 dont ‘Here 
Comes The Pain’ est le quatrième album, il décrit 
Fucking Beautiful comme étant du glam-punk-
soul, et la description est d’actualité. Ballades, 
rock énergique, glam rock, rock bluesy, rock 
60’s, viennent se mélanger avec comme fil rouge, 
la mélodie. Le son est assez live et le mix réussi, 
on entend bien tout, et les arrangements sont bien 
faits. Une excellente surprise que cet album riche 
et varié qui confirme ce que l’on a pu constater 
depuis quelques années, la Suisse est un vivier 
d’excellents groupes de rock’n’roll! Vernissage le 
6 octobre à l’Helsinki Club de Zurich et le 11 à la 
Kaserne à Bâle. ❚ [SP]

  www.fuckingbeautiful.ch

Goon Moon      
Licker’s Last Leg
Ipeac / Irascible   

Goon Moon est le projet 
de Chris Goss (Masters Of 
Reality) et Jeordie White, 

qui s’appelait autrefois Twiggy Ramirez et qui 
jouait la basse et la guitare pour Marilyn Manson. 
‘Licker’s Last Leg’ est difficile à classer dans un 
style musical. En gros, sur cet album, on trouve 
quatre aspects : un côté pop, un côté folk, un 
côté rock au sens le plus large, et un côté plus 
expérimental. Parfois ça se mélange, parfois 
ça se frôle. Il y a aussi des moments où ils n’ont 
rien à voir les uns avec les autres. ‘The Golden 
Ball’ est un exemple de mélange : après une intro 
expérimentale, le morceau devient plus pop ; 
l’intermède fait penser à du rock puis ça revient 
vers quelque chose de plus expérimental pour se 
terminer sur un chaos vocal. Ce n’est pas toujours 
facile mais c’est excitant. ❚ [RP]

www.myspace.com/goonmoon     

Madball   
Infiltrate The System
I Scream Records  

En tant qu’inconditionnel 
de la bande à Freddy 
Cricien, c’est avec une joie 

non dissimulée que j’ai inséré cette nouvelle 
plaque du quatuor new-yorkais dans ma platine. 
Alors que l’écran m’informe que les quatorze 
plages de ce nouvel opus seront balancées en à 
peine plus d’une demi-heure, j’entends les riffs 
de Mitts – un peu plus metalliques que par le 
passé – surgir des deux enceintes qui me font face 
avant que débarque la grosse cavalerie rythmique 
ascénée avec fougue et maestria par Rigg Ross et 
l’imposant Hoya Roc ; lorsque enfin le hargneux 
vocaliste entre en scène en balançant son flow à 
la manière d’un boxeur déchaîné, je dois bien me 
rendre à l’évidence que Madball était, est et sera 
toujours une putain de pointure du hardcore ! 
Immense respect ! ❚ [CH]

 wwwmadballnyhc.com

Tuna Laguna  
Ripples And Swells
Guano Recordings 

Les Norvégiens de Tuna 
Laguna ont un certain 
don. Ils arrivent, et cela 

depuis déjà deux albums, à rendre de la musique 
instrumentale complexe accessible à tout un 
chacun. Et toute comparaison avec d’autres artistes 
devient impossible. Le groupe est à l’aise dans 
des styles tels que progrock, postrock, rock, pop, 
jazz ou electronica. Mais on ne peut pas réduire 
Tuna Laguna à cela, au contraire. Sur ‘Ripples 
And Swells’, ils offrent leur propre son, typique et 
affirmé. Tellement affirmé que même des passages 
lourds du morceau passent avec une certaine 
légèreté. ‘My Lunar Boots’ est un peu troublant au 
début puis évolue vers une pop instrumentale, dont 
le rythme allège l’ambiance. Et l’album continue 
comme ça tout du long. La musique instrumentale 
a rarement été aussi légère et joyeuse. ❚ [RP]

www.tunalaguna.com  
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Backstage

Genève : City Disc, Usine, Antishop, Moloko, Urgence 
Disk, Chat Noir, O’CD, Lead Music, Sounds, Stigmate, 
Mr. Pickwick, Pub Lord Jim, Caves de Bon-Séjour, 
Jack Cuir, Britannia Pub. Nyon : Usine à Gaz, Disques 
Services, Ampi Piercing, Boarder’s Park. Morges : 
Boullard Musique, La Syncope. Lausanne : City Disc, Bleu 
Lézard, Disc-a-Brac, Romandie, Docks, Happy Sound, 
Backstage, Hug Musique, Tacos Bar. Vevey : City Disc, 
Rocking Chair. Montreux : Ned, Max Tattoo, Sources. 
Martigny : Caves du Manoir, Sunset Bar, No Comment. 
Monthey : Café du Château, Central Pub, Music Space, 
Pont Rouge. Aigle : Diesel Café, Disques DCM. Bex : La 
Trappe, Kilt Pub, Grain d’Sel. Conthey : Media Markt. 
Sion : City Disc, Tattoo Art. Bulle : Ebullition, HR 
Giger Bar, Michaud Musique. Fribourg : Media Markt, 
La Spirale, Fri-Son, Elvis et Moi, Tattoo-by-kaco, Jaccoud 
Music. Payerne : Silver Club, Media Music. Düdingen : 
Bad Bonn. Bienne : City Disc, Overdose, Pooc. Chaux-de-
Fonds : City Disc, Bikini Test, Zorrock. Neuchâtel : City 
Disc, Case à Chocs, Bar King, Vinyl Sàrl, Music Avenue, 
Red Line. Yverdon : Amalgame, Transfert Music, Citrons 
Masqués, Coyote Café. Bâle: Sommercasion. Lucerne : 
Sedel, Schüür Konzerthaus. Thun : Café Bar Mokka. 
Zürich : Abart, Gaswerk, Knochenhaus, Salzhaus. 
Soleure : Biomillaufen. Winterthur : Gaswerk. France : 
Château Rouge, Brise Glace, Moulin de Brainans. 
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Access point

la plupart des groupes partagent aussi bien les 
musiciens que les plans de concerts, ou encore une 
promotion commune. Cette communauté bâtie 
par des intérêts bien entendu partagés, c’est une 
machine de guerre. En effet, les enregistrements 
sont realisés chez Uranus Studio de Genève par 
Sam Albert, les mixages réalisés au studio du Flon 
ainsi que le mastering au même endroit par Greg 
Dubuis, voire même à New York par le celèbre 
George Marino. Bref, la touche finale en matière 
d’artwork est réalisée bien souvent par Jaja (ex-
Nostromo) sous le nom de Hardcore-Solution 
Graphix ou encore par El Nabo (Mattieu de LSP). 

Finalement, on constate que la mise en commun 
d’efforts apporte ses fruits : constituer un 
catalogue d’artistes de qualité pour être mieux 
distribués, avoir une approche sérieuse envers le 
mileu professionnel, puis échanger des interêts 
en commun et grandir ensemble… Conclusion ? 
Putos Records est un ensemble de personnes 
conscientes qu’ensemble on est plus forts ! 
Rester professionnels, dans les démarches et les 
approches, mais avec un certain esprit amateur 
pour ne pas gâcher la fête. ‘Se prendre trop la tête 
tue la musique’ dit- Machete, bassiste de CardiaC. 
La démarche de Putos Records est d’être exposé 
au maximum, au plus grand nombre en restant 
fidèle à soi-même. ❚ [RD]

www.myspace.com/putosrecords

PUTOS RECORDS
Putos Records est un label jeune, 
indépendant et surtout très combatif 
né officiellement à Genève en 
novembre 2006. Putos Records n’est 
pas une plateforme lucrative, mais 
une carte de visite représentative 
de qualité : les albums bénéficient 
d’un budget conséquent pour 
leur enregistrement. Désormais 
avec cinq groupes au compteur : 
CardiaC, Helmut, Beholder (BHR), 
Zwegh, A Palo Seko (pour la Suisse 
et la France), le label fait office de 
promotion et de booking avec un 
esprit avant tout de famille entre les 
groupes. Avec leur propre réseau 
de production dès l’enregistrement, 
en passant par l’artwork des disques 
jusqu’aux concerts, Putos Records 
est un petit foyer de sonorités rock/
metal/hardcore/experimental qui 
s’est construit naturellement…

Putos Records est né comme signature de production 
lors de certains concerts organisés à Genève dès 
2004 par les membres du groupe CardiaC pour 
des soirées à connotation hispanique. Mais lorsque 
ceux-ci cherchaient un label sérieux pour sortir 
leur premier album, ils ont fait des envois au monde 
entier. Heureusement les réponses très souvent 
négatives ont renforcé l’idée qu’on n’est jamais 
mieux servi que par soi-même. Putos Records est 
donc une réponse revencharde envers les maisons 
de disques qui snobent beaucoup d’artistes. Du 
coup en moins d’une année ces braves ont organisé 
plus d’une cinquantaine de concerts dans des pays 
comme la France, l’Espagne, Malte et bien entendu 
la Suisse. Promotion à la radio, TV, journaux de 
toutes sortes, ces indomptables musiciens en 
veulent à mort. Leur secret : échanger des plans 
dans un cadre le plus profesionnel possible avec 
d’autres structures tout en gardant un état d’esprit 
hispanique et festif !  

Parmi ces groupes on cite CardiaC, groupe 
fondateur, qui opère dans un registre rock/metal/
hardcore en espagnol, et qui grâce à Putos Records 
a signé un deal de distribution avec Warner 
Espagne pour novembre 07. Les hispanico-
genevois suivent ainsi les traces de leur grand frère 
madrilène Beholder (BHR), qui ouvre les portes 
aux autres groupes du label. La nouvelle sensation 
de cette année est bel et bien le groupe Helmut 
avec son rock/grind rentre dedans et abrasif, issu 
des cendres de Ilkhah, tout comme pour Zwegh. 
Ce dernier est le groupe le plus expérimental et 
taré, aux influences à la Mike Patton ou encore 
Primus. Le dernier arrivé est un groupe punk/
metal espagnol : A Palo Seko, une véritable légende 
contestataire de la peninsule ibérique.

Putos records travaille également avec d’autres 
labels, comme c’est le cas d’Anticulture Records, 
ou encore organise le ‘Infamous Festival’. Mais 
le plus intéressant dans ce label c’est le fait que 

Dossiers

new album out 19.10.

morphologue
fl ower art pictures

Tour:

19.10.2007 Les Docks, Lausanne 

(CD Release Concert) 

26.10.2007 Soussoul, Bern 

02.11.2007 Kornhausgalerie, Bern 

09.11.2007 Usine à Gaz, Nyon 

30.11.2007 TAK, Schaan

14.12.2007 Gaswerk, Winterthur 

15.12.2007 Moods, Zürich 

www.morphologue.ch 
www.myspace.com/morphologueMigros Kultur Prozent


